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Annexe I : Les toponymes du loup en France 
Source : Les noms d'animaux en toponymie française et étrangère, thèse de Doctorat 
Vétérinaire, Lyon, [s.l.], 2001, p. 63-65. 
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Nous corrigeons : Wolfantzen par Wolfgantzen (commune du Haut-Rhin). 
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Annexe II : Les proverbes du loup dans les recueils et dans la 
littérature au Moyen Âge 

 
Base de travail non-exhaustive. 
 

 RECUEILS DE PROVERBES (PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE) 
 

MORAWSKI J., Proverbes antérieurs au XVe siècle 
 
A : Paris, Sainte-Geneviève, 550, fin XIIIe siècle, 416 proverbes classés par initiales avec commentaire biblique 

ou allégorique) 
« A char de lou sausse de chien » ( + K’) 
« A petit d’achoison prent li lous le mouton » 
« De contees prent lous » 
 
B : BN, lat. 18184 « Incipiunt proverbia vulgalia et latina » (fin XIIIème – début XIVe), 314 proverbes classés 

par ordre alphabétique avec concordances bibliques 
 « En tel pel con naist li loux morir l’estuet » 
 
F : BN, lat. 14799 (XIVe s.), 64 proverbes rangés et commentés par initiales, sans commentaires ( ?) 
 « Qui entre les loups est uller l’estuet » 
 
K : Oxford, Rawlinson C 641 (XIIIème siècle), 114 proverbes, les 48 premiers avec des vers de Serlon, les autres 

sans traduction 
 « Pur la duçur del bef leche le leu le pruoil » 

 « Tel quide huer le leu ki hué l’a » 
 

L : Leyde, Bibliothèque de l’Université, « Incipiunt proverbia rusticorum mirabiliter versificata » (XIIIe siècle), 
269 proverbes avec traduction latine indépendante 

 « Que lou fet a corbiau plet » 
 « Tant come le chin chie, s’en vet le leu a bois » 
 
N : BNF, lat. 8653 A, « Incipiunt versus proverbiales » (début XIVe siècle, cahier d’un écolier d’Arbois), 65 

proverbes franc-comtois avec traduction latine indépendante et 26 traductions de proverbes qui manquent 
dans le manuscrit 

 « Tost se(s)t li lous que male beste panse » 
 
P : BNF, fr. 25545, « Ci commancent proverbes ruraux et vulgauz » (vers 13177), 489 proverbes rangés 

partiellement (89-321) suivant deux groupes d’initiales (A-H et I-V) 
 « La fains enchace le louf dou bois » 
 « Qui de louf parole, prés en a la coue » 
 
Q : BNF, lat. 10360 (XVe siècle), 1300 proverbes, sentences et locutions, brocards de droit, classés par ordre 

alphabétique et commentés par des passages empruntés à des ouvrages de droit, cf. Bonum Spacium (2e 
moitié XIVe siècle) 

 « A pour d’occoison plume li lous l’oie » 
 « Dieu gart la lune des loups » 
 « Deux loups mengeront bien une brebis » 
 
R : Rome, Vat. Reg. 1429 (XVe siècle), 798 proverbes avec commentaires juridiques empruntés au droit canon et 

civil. Recueil compilé avant 1444 par Estienne Legris, chanoine de Lisieux. 
 « D’ung leu ne prent on pas bien l’autre » 
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 « Li leus ala a Rome, la laissa de son poil et neant de ses coutumes » 
 « Qui se fait brebis le leu le mengue » 
 
v : Proverbes au Vilain 
 « Li leus n’est pas si granz come on le crie » 
 
VF’ (recueil non-identifié) 
 « A mol pastor leus chie laine » 
 « Buer escrie le leu qui sa proie resquert » 
 
b : ensemble B, Ba (Proverbes au Vilain) 
 « Mauvese garde pest le lou » 
 
 
GALAND DE REIGNY, Petit livre de proverbes (1153) 
 
80. « adeo ut si hodie castella, uicos, urbesque perambules, uix uel unum ibi hominem inuenias, feris 

tantummodo, iumentis et pecoribus domos omnes plateasque obtinentibus. » 
« vous promenant aujourd’hui de bourgs en villes et en châteaux, à peine y trouverez-vous un homme : bêtes 

sauvages, bêtes de somme et de basse-cour occupent seules maisons et places publiques. » 
 
« Qui enim nichil aliud in tota uita sua appetit quam temporaliter uiuere, bestia est. » 
« Qui, en effet, durant toute son existence, ne désire rien d’autre qu’une vie matérielle, est une bête. » 
 
« Vite innocentum callide  insidians, lupus est. » / « L’astucieux dresseur d’embûches contre la vie des innocents 

est un loup. » 
 
89. « Item alter de homine lupus, de lupo ouis, de oue uitulus effectus est. » / « De même, un autre fut changé en 

loup, de loup en brebis, de brebis en veau. » 
«  Paulus Apostulus qui antequam Christianos persequetur, homo erat, de nomine lupus per crudelitatem, de lupo 

ouis per conuersionem, de oue uitulus per martyrium factus est. » 
« L’apôtre Paul, qui avant de persécuter les chrétiens était un homme, d’homme fut changé en loup par la 

cruauté, de loup en brebis par la conversion, de brebis en veau par le martyre. » 
 
90. « Necnon et tercium de homine angelum, de angelo lupum, de lupo diabolum constat factum. » 
« Un troisème enfin, la chose est sûre, d’homme devibt ange, d’ange devint loup, de loup démon. » 
 
133. « aduersus lupum uoce perualida exclamare » / « il [berger] lui faut crier au loup à voix tonitruante » 
 
« Porro lupum ouibus superuenientem, si fieri queat, ante ipse uidere quam ab ipso uideatur debet, ne si forte 

prior uisus fuerit, uocis sono repente amisso, contra eum uociferari iam non sufficiat. » 
« Enfin, quand le loup fond sur les brebis, le berger doit, autant que possible, le voir avant d’être vu, de peur, si 

d’aventure il est vu le premier, de perdre soudain la voix et de se trouver hors d’état de crier après lui. » 
 
« Hic etiam sancte predicationis sono inuisibiles lupos deterret » / « Les accents de sa prédication sainte effraient 

les loups invisibles » 
 
« Lupus autem, id est hereticum rationalibus ouibus superuenientem, antequam ipse nos tunc qodammodo 

uidemus, cum sophismatum eius uersutiam ingenii uiuacitate cito deprehendentes infrigimus. Sin autem ipse 
in nos argumentado preualuerit, quasi ab eo prius uisi obmutescimus, uidelicet cum in promptu quid 
respondeamus non habemus. » 

« Quant au loup, c’est-à-dire l’hérétique qui attaque les brebis en âge de raisonner, nous le voyons en quelque 
sorte avant que lui-même ne nous voie, lorsque nous le terrassons en saisissant d’emblée par un trait vif de 
l’esprit l’astuce de ses sophismes. Si c’est lui, au contraire, dont l’argumentation prévaut sur la nôtre, on 
peut dire que repérés par lui les premiers, nous demeurons sans voix : cela arrive quand nous ne trouvons 
pas sur-le-champ quoi lui répondre. » 
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Proverbes au vilain (XIIIe siècle) 
 
« Buer escrie le lou, qui sa proie rescout,  
ce dit li vilains. » 
 
« Li lous n'est mie si granz con l'en escrie  
ce dit li vilains. » 
 
« A mol (mal) pastour (li) lous chie laine » 
 

 
Proverbes ruraux et vulgaux (XIIIe siècle, BNF Français 25545)  

 
90. A pou d’occoison plume li lous l’oie. 
396. Qui dou louf parole, pres en a la coue. 
 
 

Autres proverbes présentés par ordre alphabétique dans le recueil : 
 
A mol bergier chi[e] lous lainne / A mol pasteur lou lui chie laine / A mol pastor lou chie leine / A mol pasteur 
lou lui chie laine 
 
La fains enchace le louf du bois / La fain chasse le lou du bois 
 
Qui dou louf parole, pres en a la coue / Qui de lou parole, pres en voit la quoie 

 
 
Li proverbes au conte de Bretaigne (seconde moitié du XIIIe siècle) 

 
LIII. Qui son ami deçoit 
Un autre engigneroit 
S’il en venoit en leu ; 
Et cel qui le recoit, 
Tel fin i trouveroit 
Com fist la chievre el leu 
 Soit par froit, soit par [chaut,] 
 Trichieres riens ne vaut, 
  Ce dit li vilains. 
 
Celui qui déçoit son ami tromperait un autre s’il en avait l’occasion ; et celui qui le reçoit y trouverait une telle 
fin comme fit la chèvre chez le loup. Soit par le froid, soit par le chaud ; tricher ne vaut rien, ainsi dit le vilain. 

 
 

CHRISTINE DE PIZAN, Proverbes moraulx (vers 1414) 
 
LXIV. Juge cruel et d’amascer jaloux / Menguit les gens com les brebis li loups. 
 
 
 
Proverbes en rimes (XVe siècle, proverbes illustrés) 

 
XXI L’acteur : « Car tendis que chien pisse / Le loup s’enfuit au bois ». (v. 167-168, huitain de sexasyllabes) 
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XXVIII L’acteur : « Car tel devise alcunesfois / Du loup qui le treuve a sa porte » (v. 223-234 strophe carrée de 

8) 
 
XLVIII L’acteur : « Pour eviter dissencion / On doit huller avecq les loups » (v. 383-384, strophe carrée de 8) 
 
LXXVII L’acteur : « Le loup scet tousjours bien / Que male beste pense » (v. 615-616, huitain de sexasyllabes) 
 
CXXII L’acteur : « Qui ne veult le loup ressambler / N’en doit pas affubler la peau » (v. 975-976, strophe carrée 

de 8) 
 
CLI L’acteur : « Car de brebis comptees / Le loup scet bien mengier » (v. 1207-1208, huitain de sexasyllabes) 
 
CLXXV L’acteur : « Et qui se fait sambler brebis, / Il treuve ung gros loup qui l’estrangle » (v. 1399-1400, 

strophe carrée de 8) 
 
 
 
 

 LES PROVEBES EN LITTERATURE (ordre chronologique : XIIe – XVe 

siècle) 
 

 
Bilan réalisé par E. SCULZE-BUSACKER dans « Évolution de la tradition parémiologique 
française médiévale » (Revue des langues romanes, 2010, 114, p. 470-472 pour le loup) : 

 
 
« A char de lou sausse de chien » 
« Amy pour aultre veille (et le loup pour l’oueille) » 
« A mol pastor leus chie laine » 
« A petit d’achoison prent li lous le mouton » 
« A pou d’occoison plume li lous l’oie » 
« Buer escrie le leu qui sa proie resqueut » 
« De contees prent lous (des ouailes contees) » 
« Dieu gart la lune des loups » 
« Deus loups mengeront bien une brebis » 
« D’ung leu ne prent on pas bien l’autre » 
« En esperance d’avoir mieulx / Vit le loup tant qu’il devient vieux » 
« En tel pel con naist le loux morir l’estuet » 
« La fains enchace le louf dou bois » 
« Li leus ala a Rome, la laissa de son poil et neant de ses costumes » 
« Li leus n’est pas si granz come on le crie » 
« Mauvese garde pest le lou » 
« Pur la duçur del bef leche le leu le pruoil » 
« Que louf et a corbiau plet » 
« Qui de louf parole, prés en a la coue » 
« Qui entre les loups est uller l’estuet » 
« Qui se fait brebis le leu le mengue » 
« Tant come le chin chie, s’en vet le leu a bois » 
« Tel quide huer le lu ki hué l’a » 
« Tost se se(s)t li lous que male beste panse » 
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WACE, Roman de Rou (vers 1170), v. 519-
520 

 
 Donc dist un chevaliers que l’en clamoit 

Roullant : 
 « Porquoi demandez vouz conseil a tel tirant ? 
 L’en ne prant mie lou ne goupil souz son banc, 
 la gent de son païs nos vet cen atraiant. » 
 
 
ADENET LE ROI, Cléomadès (seconde 

moitié du XIIIe siècle), v. 169-172 
 
 Car pieça c’on dist ce proverbe, 
 « de pute racine pite herbe » 
 Et si redist on a la fois 

« adés reva li leus au bois ».  
 
(cf. « Tant come le chin chie, s’en vet le leu a 
bois ») 

 
 

ROBERT DE BLOIS, Beaudous (seconde 
moitié du XIIIe siècle), v. 169-170 

 
 « N’est pas si grans comme on le crie 
 Li leus ; » 
 
 
JEAN DE MEUNG, Le Roman de la Rose 

(1275-1280), v. 11093-1098 
 

« Qui de la toison dam Belin 
An leu de mantel sebelin 
Sire Isengrin affubleroit 
Li lous, qui mouton sembleroit, 
Por qu’o les berbiz demorast, 
Cuidiez vos qu’il nes devorast ? »  

 
GERARD D’AMIENS, Escanor (vers 1280) 
v. 22702-22704 
 

 Ce dist Gavainz : « Li leuz au bois 
 Trait tozjors et a sa nature 

Et li homs a sa nourreture :  
 
(cf. « Tant come le chin chie, s’en vet le leu a 
bois ») 

 
 
ALAIN CHARTIER, Le livre de l’espérance 
(1428-1430), 56 

 
« l’esguillon de fain et contrainte necessité de 
vivre fait saillir le lou du boys, pour ce que 
necessité surmonte nature et la pourforce de 
yssir de ses rigles et de ses loyz ». 

 
 
HENRI BAUDE, Dictz moraulz pour faire 
tapisserie (XVe siècle) 

 
XXXII. Le loup : 
« Ce parc est, qui ne me plaist point, 
gardé. Mais si j’y puis entrer, 
mainte brebis feray chanter 
d’autre notte que contrepoint ». 

 
Le chien : 
« Maistre Ysangrin, je te voy bien, 
tu n’es pas icy demandé ! 
Va t en, car il m’est commandé 
de t’estrangler si je te tien. » 

 
 

 
(cf. « Qui se fait brebis le leu le mengue »)  
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Annexe III : Les natures du loup d’après quelques bestiaires 
des XIIe et XIIIe siècles 

 
 

LES NATURES DU LOUP LES TEXTES INTERPRETATION 

ALLEGORIQUE 

Regard phosphorique - PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- œuvre du Diable 
- pouvoir du Diable 
- œuvre du Diable 
qui cherche à tromper et à 
aveugler 

Pouvoir magnétique du 
regard qui enlève la voix / 
paralyse l’homme / tue les 
serpents 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire de Cambrai 

- Bestiaire d’Amour rimé 

- RICHARD DE FOURNIVAL 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- humanité sous le 
joug du Diable avant 
venue Jésus 
- pas d’interprétation 
- cf. Bestiaire 
d’Amour de RICHARD DE 
FOURNIVAL 
- Richard a été vu le 
premier et a donc perdu la 
voix 
- L’homme perd la 
force d’appeler au secours 
les saints 

 
Si l’homme le voit en 
premier, l’animal perd sa 
force et son audace 

- Bestiaire de Cambrai 

- Bestiaire d’Amour rimé 

- RICHARD DE FOURNIVAL 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- Pas d’interprétation 
- cf. Bestiaire 
d’Amour de RICHARD DE 
FOURNIVAL 
- si l’homme dit son 
amour en premier, la 
femme ne peut rien lui 
refuser 
- l’homme libéré par 
le Sauveur a retrouvé la 
force d’appeler (glose très 
riche avec citations) 
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Corps puissant sur l’avant, 
faible sur l’arrière 

- PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- c’est le Diable qui 
fut un ange avant et est 
devenu mauvais 
- pas d’interprétation 
- idem analogie 
Diable qui fut un ange 

 
Manque de souplesse - RICHARD DE FOURNIVAL 

- PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

 

- la femme ne se 
donne jamais toute entière 
- le diable «  ne se 
puet a nul bien torner » 
- pas d’interprétation 
- le Diable ne se 
tourne jamais vers la 
pénitence 

 

Mise bas aux premiers orages 
de mai 

- Pierre de Beauvais 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 
- pas d’interprétation 
- analogie loup / 
Diable 

 

Chasse loin des petits - PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- RICHARD DE FOURNIVAL 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- le Diable se nourrit 
des biens temporels, loin 
des bonnes œuvres 
- pas d’interprétation 
- la femme ne 
manifeste son amour que 
lorsque l’homme est loin 

 

Le loup chasse contre le vent 
(pour déjouer la vigilance des 
chiens) 

- PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 
- pas d’interprétation 
- analogie loup / 
Diable qui rôde autour du 
troupeau des chrétiens 

 

Prudence - RICHARD DE FOURNIVAL - pas d’interprétation 
- pas d’interprétation 
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- PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

pas d’interprétation 

Le loup se mord la patte 
quand il a fait trop de bruit 

- PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire de Cambrai 

- RICHARD DE FOURNIVAL 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 
- pas d’interprétation 
- pas d’interprétation 
- la femme dément 
quand elle a trop parlé 
d’amour. Elle veut tout 
savoir d’autrui sans que 
l’on ne sache rien d’elle 

 

Le loup se nourrit de vent - PIERRE DE BEAUVAIS 
- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 

Etymologie du nom du loup 
(ravisseur / rage) 

- PIERRE DE BEAUVAIS 

- version longue attribuée à 
PIERRE DE BEAUVAIS 

- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- le Diable a séduit 
les hommes 
- le Diable a séduit 
les hommes 
-  

On qualifie de « louves » les 
femmes de mauvaise vie 

- PIERRE DE BEAUVAIS 
- version longue 
attribuée à PIERRE DE 
BEAUVAIS  
- Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 
- pas d’interprétation 

talisman dans la queue  - Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 

 
Loup d’Ethiopie - Bestiaire d’Aberdeen 

 

- pas d’interprétation 
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Annexe IV : Premiers poèmes sur Merlin 
 
 
YR AFALLENAU ( « LES POMMIERS ») 

 
D’après la traduction de L. FLEURIOT dans Récits et Poèmes celtiques. Domaine brittonique
 VIe-XVe siècle, Paris, Stock, 1981, p. 218-219. 

 
 

Pommier doux qui pousses dans une clairière,  
ton pouvoir naturel te cache aux chefs de Rhydderch. 

Il y a presse près de ton tronc et des grands autour de toi. 
Il serait une richesse de leurs rangs indomptés ! 

Maintenant Gwenddydd ne m'aime pas et ne me fait pas bon accueil ; 
Je suis haï de Gwassawg, le garant de Rhydderch : 

j'ai tué sa fille à elle et son fils. 
La mort emporte tout homme ; pourquoi ne m'appelle-t-elle pas? 

Après Gwenddoleu, aucun seigneur ne me témoigne d'égards. 
Le jeu ne m'exalte pas ; nulle femme ne me visite. 
Dans la bataille d’Arfderydd, mon torque était d'or 

bien qu'aujourd'hui je (ne) sois chéri d'une femme couleur de cygne. 
Pommier doux, au milieu des fleurs,  

qui pousses caché dans les pays près des bois, 
j'ai entendu des nouvelles au début du jour,  

que Gwasawg, le garant de ma foi est en courroux, 
deux fois, trois fois, quatre fois en un seul jour. 

Hélas! Jésus, que n'est venue ma mort, 
avant qu'il n'advienne à ma main de tuer le fils de Gwenddydd ! 

Pommier doux qui pousses sur la rive d'un fleuve. 
L'intendant ne réussira pas à cueillir tes fruits brillants, auprès de toi. 

Tant que mon esprit fut calme, j’obtenais, près de ton tronc, 
une fille blanche et rieuse, mince, et d'aspect princier. 
Pendant cinquante ans, dans la misère du hors-la-loi,  

j'ai erré avec la folie et les vagabonds ; 
après le temps des biens appréciés et l'amusement des ménestrels, 

maintenant j'éprouve la disette, l'égarement et la compagnie des vagabonds. 
Maintenant je ne dors plus; je crains mon seigneur, mon seigneur Gwenddoleu et mes compatriotes. 

Après avoir éprouvé la maladie et l'affliction autour de la forêt de Celyddon, 
que j'obtienne le séjour béni du Seigneur des Armées. 
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YR OIANAU (« LES SALUTATIONS ») 
 

D’après la traduction de L. FLEURIOT dans Récits et Poèmes celtiques. Domaine brittonique
 VIe-XVe siècle, Paris, Stock, 1981, p. 220-221. 

 
 

Salut, petit marcassin, ô petit cochon fortuné ; 
ne creuse pas ta bauge au sommet du mont ; 

creuse dans un lieu caché dans les pays boisés, 
à cause de la meute de Rhydderch Hael, le chef des chrétiens. […] 

Salut marcassin, ne sois pas endormi ! 
Il nous parviendra une nouvelle bien triste [il y aura] 

de petites souverainetés parjures, 
des intendants avides et pointilleux sur l’argent, 

quand viendront à travers la mer, loyaux et rapides, 
sur des chevaux de guerre, deux hommes qui feront face, 

deux chefs avec leurs lances imparables ; 
[il y aura] des jardins non moissonnés dans le monde en guerre. 

La tombe vaudra mieux que la vie pour chaque misérable… 
Salut marcassin, aux griffes aiguisées, 

compagnon de couche, sans noblesse, quand tu vas t’allonger. 
Rhydderch le généreux, dans son festin, sait bien peu 

ce que j’ai supporté d’insomnie hier au soir, 
de la neige jusqu’aux hanches en compagnie des loups de la forêt, 

des glaçons dans ma chevelure ; ma splendeur est médiocre ! 
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Annexe V : Sagas islandaises, textes eddiques et poèmes 
scaldiques 

 
Nous avons retranscrit ici les versions originales des principaux textes analysés dans la 
seconde partie de l’étude. Les textes sont présentés par catégorie et suivant un ordre 
alphabétique. 
 
 

 Poèmes eddiques 
 
Textes éd. premièrement dans leur forme originale au sein des 3 volumes Eddadigte. I. 
Völuspá, Hávamál, II. Gudedigte, III. Heltedigte 1, éd. par Jón Helgason, Copenhague, Ejnar 
Munksgaard ; Oslo, Dreyers ; Stockholm, Läromedel (coll. « Nordisk filologi », série A. 4, 7-
8), 1951-1952. 

Cf. l’éd. de référence en 2 volumes (textes accompagnés d’une trad. anglaise) : The Poetic 
Edda. I. Heroic Poems, II. Mythological Poems, éd. par U. Dronke, Oxford, Clarendon Press, 
1969 & 1997 (réimprimé en 1999), 2 vol. 

    
 

Grímnismál, 19 : 
  
 Gera ok Freka 

seðr gunntamiðr 
hróðigr Herjaföður; 
en við vín eitt 
vápngöfugr 
Óðinn æ lifir. 

 
 
 
Guðrúnarkviða in Forna 
 
Þjóðrekr konungr var með Atla ok hafði þar látit 
flesta alla menn sína. Þjóðrekr ok Guðrún kærðu 
harma sín á milli. Hon sagði hánum ok kvað: 
 
 
1.  
Mær var ek meyja, 
- móðir mik fæddi, - 
björt í búri, 
unna ek vel bræðrum, - 
unz mik Gjúki 
gulli reifði, 
gulli reifði, 
gaf Sigurði. 
  

2.  
Svá var Sigurðr 
of sonum Gjúka 
sem væri grænn laukr 
ór grasi vaxinn 
eða hjörtr hábeinn 
of hvössum dýrum 
eða gull glóðrautt 
af gráu silfri. 
  
3.  
Unz mér fyrmunðu 
mínir bræðr, 
at ek ætta ver 
öllum fremra; 
sofa þeir né máttu-t 
né of sakar dæma, 
áðr þeir Sigurð 
svelta létu. 
  
4.  
Grani rann at þingi, 
- gnýr var at heyra, - 
en þá Sigurðr 
sjalfr eigi kom; 
öll váru söðuldýr 
sveita stokkin 
ok of vanið vási 
und vegöndum. 
  
5.  
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Gekk ek grátandi 
við Grana ræða, 
úrughlýra 
jó frá ek spjalla; 
hnipnaði Grani þá, 
drap í gras höfði, 
jór þat vissi, 
eigendr né lifðu-t. 
  
6.  
Lengi hvarfaðak, 
lengi hugir deildusk, 
áðr ek of frægak 
folkvörð at gram. 
  
7.  
Hnipnaði Gunnarr, 
sagði mér Högni 
frá Sigurðar 
sárum dauða: 
"Liggr of höggvinn 
fyr handan ver 
Gothorms bani 
of gefinn ulfum. 
  
8.  
Líttu þar Sigurð 
á suðrvega; 
þá heyrir þú 
hrafna gjalla, 
örnu gjalla 
æzli fegna, 
varga þjóta 
of veri þínum." 
  
9.  
"Hví þú mér, Högni, 
harma slíka 
viljalaussi 
vill of segja? 
Þitt skyli hjarta 
hrafnar slíta 
við lönd yfir 
en þú vitir manna!" 
  
10. 
Svaraði Högni 
sinni einu, 
trauðr góðs hugar, 
af trega stórum: 
"Þess áttu, Guðrún, 
græti at fleiri, 
at hjarta mitt 
hrafnar slíti." 
  
11.  
Hvarf ek ein þaðan 
annspilli frá 
á við lesa 

varga leifar; 
gerðig-a ek hjúfra 
né höndum slá 
né kveina um 
sem konur aðrar, 
þá er sat soltin 
of Sigurði. 
  
12.  
Nótt þótti mér 
niðmyrkr vera, 
er ek sárla satk 
yfir Sigurði; 
ulfar þóttumk 
öllu betri, 
ef þeir léti mik 
lífi týna 
eða brenndi mik 
sem birkinn við. 
  
Guðrún kvað: 
 
29. 
"Mák-a ek, Grímhildr, 
glaumi bella 
né vígrisins 
vánir telja, 
siz Sigurðar 
sárla drukku 
hrægífr, huginn 
hjartblóð saman." 
  
 
 
Hamdísmál, 17 et 29 : 
 

 17. Fram lágu brautir, fundu 
vástigu 

 ok systurson sáran á meiði, 
 vargtré vindköld vestan 
bæjar, 
 trýtti æ trönu hvöt, titt var-at 
bíða. 
 
29. Sörli kvað: 
« Ekki hygg ek okkr 
vera ulfa dæmi, 
at vit mynim sjalfir of sakask 
sem grey norna, 
þá er gráðug eru 
í auðn of alin. »  

 
Hávamál, 156 : 
 

Þat kann ek it ellifta: 
ef ek skal til orrostu leiða langvini, 
und randir ek gel, 
en þeir með ríki fara 
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heilir hildar til, heilir hildi frá, 
koma þeir heilir hvaðan. 
 
 
Lokasenna,38-39 et 
conclusion 

 
Loki kvað: 
 
38. « Þegi þú, Týr, 
þú kunnir aldregi 
bera tilt með tveim; 
handar innar hægri 
mun ek hinnar geta, 
er þér sleit Fenrir frá. » 

  
Týr kvað: 
 
39. « Handar em ek vanr, 
en þú hróðrsvitnis, 
böl er beggja þrá; 
ulfgi hefir ok vel, 
er í böndum skal 
bíða ragnarökrs. » 
 

[…] En eftir þetta falst Loki í Fránangrsforsi í lax 
líki. Þar tóku æsir hann. Hann var bundinn með 
þörmum sonar síns, Vála, en Narfi, sonr hans, 
varð at vargi. 

 
 

  
 
Sigrdrífumál, 16 : 

 
Á bjarnar hrammi   
ok á Braga tungu,   
á úlfs klóum    
ok á arnar nefi 

 
Sigurðarkviða in skamma, 12: 
 

Látum son fara 
feðr í sinni, 
skal-at ulf ala 
ungan lengi. 
Hveim verðr hölða 
hefnd léttari 
síðan til sátta, 
at sonr lifi?" 

 
Vafþrúðnismál, 471 : 

 
Eina dóttur berr alfröðull, 
áðr hana fenrir fari; 
sú skal ríða, þá er regin 
deyja, 
móður brautir, mær. 

 
 
Völuspá2 : 

 
40. Austr sat in aldna 
í Járnviði 

                                        

1 Texte en ligne sur 
http://www.snerpa.is/net/kvaedi/vafthrud.htm. 
2 Texte en ligne sur http://www.nordic-
life.org/nmh/voluspafr.htm. 

ok fæddi þar 
Fenris kindir; 
verðr af þeim öllum 
einna nokkurr 
tungls tjúgari 
í trölls hami. 
 
44. 
Geyr nú Garmr mjök 
fyr Gnipahelli, 
festr mun slitna, 
en freki renna; 
fjölð veit ek fræða, 
fram sé ek lengra 
um ragna rök 
römm sigtíva. 
  
45. 
Bræðr munu berjask 
ok at bönum verðask, 
munu systrungar 
sifjum spilla; 
hart er í heimi, 
hórdómr mikill, 
skeggöld, skalmöld, 
skildir ro klofnir, 
vindöld, vargöld, 
áðr veröld steypisk; 
mun engi maðr 
öðrum þyrma. 
  
46. 
Leika Míms synir, 
en mjötuðr kyndisk 
at inu galla 
Gjallarhorni; 
hátt blæss Heimdallr, 
horn er á lofti, 
mælir Óðinn 

http://www.snerpa.is/net/kvaedi/vafthrud.htm
http://www.nordic-life.org/nmh/voluspafr.htm
http://www.nordic-life.org/nmh/voluspafr.htm
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við Míms höfuð. 
  
47. 
Skelfr Yggdrasils 
askr standandi, 
ymr it aldna tré, 
en jötunn losnar; 
hræðask allir 
á helvegum 
áðr Surtar þann 
sefi of gleypir. 
  
48. 
Hvat er með ásum? 
Hvat er með alfum? 
Gnýr allr Jötunheimr, 
æsir ro á þingi, 
stynja dvergar 
fyr steindurum, 
veggbergs vísir. 
Vituð ér enn - eða hvat? 
  
49. 
Geyr nú Garmr mjök 
fyr Gnipahelli, 
festr mun slitna 
en freki renna; 
fjölð veit ek fræða, 
fram sé ek lengra 
um ragna rök 
römm sigtíva. 
  
50. 
Hrymr ekr austan, 
hefisk lind fyrir, 
snýsk Jörmungandr 
í jötunmóði; 
ormr knýr unnir, 
en ari hlakkar, 
slítr nái niðfölr, 
Naglfar losnar. 
  
51. 
Kjóll ferr austan, 
koma munu Múspells 
of lög lýðir, 
en Loki stýrir; 
fara fíflmegir 
með freka allir, 
þeim er bróðir 
Býleists í för. 
  
52. 
Surtr ferr sunnan 
með sviga lævi, 
skínn af sverði 
sól valtíva; 
grjótbjörg gnata, 
en gífr rata, 

troða halir helveg, 
en himinn klofnar. 
  
53. 
Þá kemr Hlínar 
harmr annarr fram, 
er Óðinn ferr 
við ulf vega, 
en bani Belja 
bjartr at Surti; 
þá mun Friggjar 
falla angan. 
  
54. 
Geyr nú Garmr mjök 
fyr Gnipahelli, 
festr mun slitna, 
en freki renna; 
fjölð veit ek fræða, 
fram sé ek lengra 
um ragna rök 
römm sigtíva. 
  
55. 
Þá kemr inn mikli 
mögr Sigföður, 
Víðarr, vega 
at valdýri. 
Lætr hann megi Hveðrungs 
mundum standa 
hjör til hjarta, 
þá er hefnt föður. 
  
56. 
Þá kemr inn mæri 
mögr Hlóðynjar, 
gengr Óðins sonr 
við orm vega, 
drepr af móði 
Miðgarðs véurr, 
munu halir allir 
heimstöð ryðja; 
gengr fet níu 
Fjörgynjar burr 
neppr frá naðri 
níðs ókvíðnum. 
  
57. 
Sól tér sortna, 
sígr fold í mar, 
hverfa af himni 
heiðar stjörnur; 
geisar eimi 
ok aldrnari, 
leikr hár hiti 
við himin sjalfan. 
  
58. 
Geyr nú Garmr mjök 
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fyr Gnipahelli, 
festr mun slitna 
en freki renna; 
fjölð veit ek fræða 
fram sé ek lengra 
um ragna rök 
römm sigtíva. 
  
59. 
Sér hon upp koma 
öðru sinni 
jörð ór ægi 
iðjagræna; 
falla forsar, 
flýgr örn yfir, 
sá er á fjalli 
fiska veiðir. 
  
60. 
Finnask æsir 
á Iðavelli 
ok um moldþinur 
máttkan dæma 
ok minnask þar 
á megindóma 
ok á Fimbultýs 
fornar rúnir. 
  
61. 
Þar munu eftir 
undrsamligar 
gullnar töflur 
í grasi finnask, 
þærs í árdaga 
áttar höfðu. 
  
62. 
Munu ósánir 
akrar vaxa, 
böls mun alls batna, 

Baldr mun koma; 
búa þeir Höðr ok Baldr 
Hrofts sigtoftir, 
vé valtíva. 
Vituð ér enn - eða hvat? 
  
63. 
Þá kná Hænir 
hlautvið kjósa 
ok burir byggja 
bræðra tveggja 
vindheim víðan. 
Vituð ér enn - eða hvat? 
  
64. 
Sal sér hon standa 
sólu fegra, 
gulli þakðan 
á Gimléi; 
þar skulu dyggvar 
dróttir byggja 
ok um aldrdaga 
ynðis njóta. 
  
65. 
Þá kemr inn ríki 
at regindómi 
öflugr ofan, 
sá er öllu ræðr. 
  
66. 
Þar kemr inn dimmi 
dreki fljúgandi, 
naðr fránn, neðan 
frá Niðafjöllum; 
berr sér í fjöðrum, 
- flýgr völl yfir, - 
Niðhöggr nái. 
Nú mun hon sökkvask. 

 
 
 
 
 

 

 Edda de Snorri 
 
STURLUSON Snorri, Edda : Die Lieder des Codex Regius nebst verwandten Denkmälern, éd.
 par G. Neckel, révisé par H. Kuhn, I : Text. Heidelberg, C. Winter, 1962 (5e éd.
 révisée en 1983). 
 
STURLUSON Snorri, Edda, éd. Finnur Jónsson, København, G.E.C Gads forlag, 1926. 
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Gylfaginning3, 12 : Frá úlfakreppu Sólar 
 
Þá mælti Gangleri: "Skjótt ferr sólin ok nær svá sem hon sé hrædd, ok eigi myndi hon þá meir 
hvata göngunni, at hon hræddist bana sinn."  
   Þá svarar Hárr: "Eigi er þat undarligt, at hon fari ákafliga. Nær gengr sá, er hana sækir, ok engan 
útveg á hon nema renna undan."  
   Þá mælti Gangleri: "Hverr er sá, er henni gerir þann ómaka?"  
   Hárr segir: "Þat eru tveir úlfar, ok heitir sá, er eftir henni ferr, Skoll. Hann hræðist hon, 
ok hann mun taka hana. En sá heitir Hati Hróðvitnisson, er fyrir henni hleypr, ok vill hann 
taka tunglit, ok svá mun verða."  
   Þá mælti Gangleri: "Hverr er ætt úlfanna?"  
   Hárr segir: "Gýgr ein býr fyrir austan Miðgarð í þeim skógi, er Járnviðr heitir. Í þeim 
skógi byggja þær tröllkonur, er Járnviðjur heita. In gamla gýgr fæðir at sonum marga jötna 
ok alla í vargs líkjum, ok þaðan af eru komnir þessir úlfar. Ok svá er sagt, at af ættinni verðr 
sá einna máttkastr, er kallaðr er Mánagarmr. Hann fyllist með fjörvi allra þeira manna, er 
deyja, ok hann gleypir tungl, en stökkvir blóði himin ok loft öll. Þaðan týnir sól skini sínu, ok 
vindar eru þá ókyrrir ok gnýja heðan ok handan. 

 
 
Gylfaginning, 33-34 :  
 
33. Frá Loka Laufeyjarsyni. 
 
Sá er enn talðr með ásum, er sumir kalla rógbera ásanna ok frumkveða flærðanna ok vömm allra 
goða ok manna. Sá er nefndr Loki eða Loftr, sonr Fárbauta jötuns. Móðir hans heitir Laufey 
eða Nál. Bræðr hans eru þeir Býleistr ok Helblindi. Loki er fríðr ok fagr sýnum, illr í 
skaplyndi, mjök fjölbreytinn at háttum. Hann hafði þá speki um fram aðra menn, er slægð 
heitir, ok vélar til allra hluta. Hann kom ásum jafnan í fullt vandræði, ok oft leysti hann þá með 
vélræðum. Kona hans heitir Sigyn, sonr þeira Nari eða Narfi. 
 
34. Frá börnum Loka ok bundinn Fenrisúlfr 
 
Enn átti Loki fleiri börn. Angrboða hét gýgr í Jötunheimum. Við henni gat Loki þrjú börn. Eitt var 
Fenrisúlfr, annat Jörmungandr, þat er Miðgarðsormr, þriðja er Hel. En er goðin vissu til, at þessi 
þrjú systkin fæddust upp í Jötunheimum, ok goðin rökðu til spádóma, at af systkinum 
þessum myndi þeim mikit mein ok óhapp standa, ok þótti öllum mikils ills af væni, fyrst af 
móðerni ok enn verra af faðerni, þá sendi Alföðr til goðin at taka börnin ok færa sér. Ok er þau 
kómu til hans, þá kastaði hann orminum í inn djúpa sæ, er liggr um öll lönd, ok óx sá ormr svá, at 
hann liggr í miðju hafinu of öll lönd ok bítr í sporð sér.  
   Hel kastaði hann í Niflheim ok gaf henni vald yfir níu heimum, at hon skyldi skipta öllum vistum 
með þeim, er til hennar váru sendir, en þat eru sóttdauðir menn ok ellidauðir. Hon á þar mikla 
bólstaði, ok eru garðar hennar forkunnarhávir ok grindr stórar. Éljúðnir heitir salr hennar, Hungr 
diskr hennar, Sultr knífr hennar, Ganglati þrællinn, Ganglöt ambátt, Fallandaforað þresköldr 
hennar, er inn gengr, Kör sæing, Blíkjandaböl ársali hennar. Hon er blá hálf, en hálf með 
hörundarlit. Því er hon auðkennd ok heldr gnúpleit ok grimmlig.  
   Úlfinn fæddu æsir heima, ok hafði Týr einn djarfleik at ganga til at ok gefa honum mat. En 
er goðin sá, hversu mikit hann óx hvern dag, ok allar spár sögðu, at hann myndi vera lagðr 
til skaða þeim, þá fengu æsirnir þat ráð, at þeir gerðu fjötur allsterkan, er þeir kölluðu 
Læðing, ok báru hann til úlfsins ok báðu hann reyna afl sitt við fjöturinn, en úlfinum þótti 
sér þat ekki ofrefli ok lét þá fara með sem þeir vildu. En it fyrsta sinn, er úlfrinn spyrnði við, 
brotnaði sá fjöturr. Svá leystist hann ór Læðingi. Því næst gerðu æsirnar annan fjötr hálfu 
sterkara, er þeir kölluðu Dróma, ok báðu enn úlfinn reyna þann fjötur ok tölðu hann verða 
mundu ágætan mjök at afli, ef slík stórsmíði mætti eigi halda honum. En úlfrinn hugsaði, at 
þessi fjöturr var sterkr mjök, ok þat með, at honum hafði afl vaxit, síðan er hann braut 

                                                

3 Texte en ligne sur http://heimskringla.no/wiki/Gylfaginning. 

http://heimskringla.no/wiki/Gylfaginning
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Læðing - kom þat í hug, at hann myndi verða at leggja sik í hættu, ef hann skyldi frægr verða, ok 
lét leggja á sik fjöturinn. Ok er æsir tölðust búnir, þá hristi úlfrinn sik ok laust fjötrinum á jörðina 
ok knúðist fast at, spyrnði við, braut fjöturinn, svá at fjarri flugu brotin. Svá drap hann sik ór 
Dróma. Þat er síðan haft fyrir orðtak, at leysi ór Læðingi eða drepi ór Dróma, þá er einhver hlutr er 
ákafliga sóttr.  
   Eftir þat óttuðust æsirnar, at þeir myndi eigi fá bundit úlfinn. Þá sendi Alföðr þann, er Skírnir er 
nefndr, sendimaðr Freys, ofan í Svartálfaheim til dverga nökkurra ok lét gera fjötur þann, er 
Gleipnir heitir. Hann var gerr af sex hlutum: af dyn kattarins ok af skeggi konunnar ok af 
rótum bjargsins ok af sinum bjarnarins ok af anda fisksins ok af fugls hráka.  
   Ok þóttú vitir eigi áðr þessi tíðendi, þá máttu nú finna skjótt hér sönn dæmi, at eigi er logit at 
þér. Sét munt þú hafa, at konan hefir ekki skegg ok engi dynr verðr af hlaupi kattarins ok eigi eru 
rætr undir bjarginu. Ok þat veit trúa mín, at jafnsatt er þat allt, er ek hef sagt þér, þótt þeir sé sumir 
hlutir, er þú mátt eigi reyna."  
   Þá mælti Gangleri: "Þetta má ek at vísu skilja, at satt er. Þessa hluti má ek sjá, er þú hefir nú til 
dæma tekit. En hvernig varð fjöturrinn smíðaðr?"  
   Hárr segir: "Þat kann ek þér vel segja. Fjöturrinn varð sléttr ok blautr sem silkiræma, en svá 
traustr ok sterkr sem nú skaltu heyra. Þá er fjöturrinn var færðr ásunum, þökkuðu þeir vel 
sendimanni sitt erindi. Þá fóru æsirnir út í vatn þat, er Ámsvartnir heitir, í hólm þann, er Lyngvi er 
kallaðr, ok kölluðu með sér úlfinn, sýndu honum silkibandit ok báðu hann slíta ok kváðu vera 
nökkuru traustara en líkendi þætti á fyrir digrleiks sakir, ok seldi hverr öðrum ok treysti með 
handafli, ok slitnaði eigi, en þó kváðu þeir úlfinn slíta mundu.  
   Þá svarar úlfrinn: "Svá lízt mér á þenna dregil sem enga frægð munak af hljóta, þótt ek slíta í 
sundr svá mjótt band. En ef þat er gert með list ok vél, þótt þat sýnist lítit, þá kemr þat band eigi á 
mína fætr."  
   Þá sögðu æsirnir, at hann myndi skjótt sundr slíta mjótt silkiband, er hann hafði fyrr brotit stóra 
járnfjötra, - "en ef þú fær eigi þetta band slitit, þá muntu ekki hræða mega goðin. Skulum vér þá 
leysa þik."  
   Úlfrinn segir: "Ef þér bindið mik, svá at ek fæk eigi leyst mik, þá skollið þér svá, at mér mun 
seint verða at taka af yðr hjálp. Ófúss em ek at láta þetta band á mik leggja, en heldr en þér frýið 
mér hugar, þá leggi einn hverr yðarr hönd sína í munn mér at veði, at þetta sé falslaust gert."  
   En hverr ásanna sá til annars ok þótti nú vera tvau vandræði, ok vildi engi sína hönd fram 
selja, fyrr en Týr lét fram hönd sína hægri ok leggr í munn úlfinum. En er úlfrinn spyrnir, þá 
harðnaði bandit, ok því harðara er hann brauzt um, því skarpara var bandit. Þá hlógu allir nema 
Týr. Hann lét hönd sína. Þá er æsirnir sá, at úlfrinn var bundinn at fullu, þá tóku þeir festina, 
er ór var fjötrinum, er Gelgja heitir, ok drógu hana gegnum hellu mikla, - sú heitir Gjöll, - 
ok festu helluna langt í jörð niðr. Þá tóku þeir mikinn stein ok skutu enn lengra í jörðina, - 
sá heitir Þviti, - ok höfðu þann stein fyrir festarhælinn. Úlfrinn gapði ákafliga ok fekksk um 
mjök ok vildi bíta þá. Þeir skutu í munn honum sverði nökkuru. Nema hjöltin við neðra 
gómi, en efra gómi blóðrefillinn. Þat er gómsparri hans. Hann grenjar illiliga, ok slefa renn 
ór munni hans. Þat er á sú, er Ván heitir. Þar liggr hann til ragnarökrs."  
   Þá mælti Gangleri: "Furðu illa barna eign gat Loki, en öll þessi systkin eru mikil fyrir sér. 
En fyrir hví drápu æsir eigi úlfinn, er þeim er ills ván af honum?"  
   Hárr svarar: "Svá mikils virðu goðin vé sín ok griðastaði, at eigi vildu þau saurga þá með blóði 
úlfsins, þótt svá segi spárnar, at hann myni verða at bana Óðni." 
 
Gylfaginning, 38 : 
 
38. Frá vist Einherja ok Óðins. 
 
Þá mælti Gangleri: "Þat segir þú, at allir þeir menn, er í orrustu hafa fallit frá upphafi heims eru nú 
komnir til Óðins í Valhöll. Hvat hefir hann at fá þeim at vistum? Ek hugða, at þar skyldi vera 
allmikit fjölmenni."  
   Þá svarar Hárr: "Satt er þat, er þú segir, allmikit fjölmenni er þar. En miklu fleira skal enn verða, 
ok mun þó oflítit þykkja, þá er úlfrinn kemr. En aldri er svá mikill mannfjölði í Valhöll, at eigi má 
þeim endast flesk galtar þess, er Sæhrímnir heitir. Hann er soðinn hvern dag, ok heill at aftni. En 
þessi spurning, er nú spyrr þú, þykkir mér líkara, at fáir myni svá vísir vera, at hér kunni satt af at 
segja. Andhrímnir heitir steikarinn, en Eldhrímnir ketillinn. Svá er hér sagt: 
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46.  
Andhrímnir  
lætr í Eldhrímni  
Sæhrímni soðinn,  
fleska bazt,  
en þat fáir vitu,  
við hvat einherjar alask." 
 
Þá mælti Gangleri: "Hvárt hefir Óðinn þat sama borðhald sem einherjar?"  
   Hárr segir: "Þá vist, er á hans borði stendr, gefr hann tveim úlfum, er hann á, er svá heita, 
Geri ok Freki. En enga vist þarf hann: Vín er honum bæði drykkr ok matr. Svá segir hér: 
 
47.  
Gera ok Freka  
seðr gunntamiðr,  
hróðigr Herjaföður;  
en við vín eitt  
vápngöfigr  
Óðinn æ lifir. 
 
Hrafnar tveir sitja á öxlum honum ok segja í eyru honum öll tíðendi, þau er þeir sjá eða heyra. Þeir 
heita svá, Huginn ok Muninn. Þá sendir hann í dagan at fljúga um heim allan, ok koma þeir aftr at 
dögurðarmáli. Þar af verðr hann margra tíðenda víss. Því kalla menn hann Hrafnaguð, svá sem sagt 
er: 
 
48.  
Huginn ok Muninn  
fljúga hverjan dag  
jörmungrund yfir;  
óumk ek Hugin,  
at hann aftr né komi,  
þó sjáumk ek meir of Munin." 
 
Gylfaginning, 50 : 
 
50. Loki bundin. 
 
Þá mælti Gangleri: "Allmiklu kom Loki á leið, er hann olli fyrst því, er Baldr var veginn, ok svá 
því, er hann varð eigi leystr frá helju. Eða hvárt varð honum þessa nakkvat hefnt?"  
   Hárr segir: "Goldit var honum þetta, svá at hann mun lengi kennast. Þá er goðin váru orðin 
honum svá reið sem ván var, hljóp hann á braut ok fal sik á fjalli nökkuru, gerði þar hús ok fjórar 
dyrr, at hann mátti sjá ór húsinu í allar ættir, en oft um daga, brá hann sér í laxlíki ok falst þá þar, 
sem heitir Fránangrsfoss. Þá hugsaði hann fyrir sér, hverja vél æsir mundu til finna at taka hann í 
forsinum. En er hann sat í húsinu, tók hann língarn ok reið á ræksna, svá sem net er síðan gert, en 
eldr brann fyrir honum.  
   Þá sá hann, at æsir áttu skammt til hans, ok hafði Óðinn sét ór Hliðskjálfinni, hvar hann var. 
Hann hljóp þegar upp ok út í ána, en kastaði netinu fram á eldinn. En er æsir koma til hússins, þá 
gekk sá fyrst inn, er allra var vitrastr, er Kvasir heitir, ok er hann sá á eldinum fölskvann, er netit 
hafði brunnit, þá skilði hann, at þat myndi vél vera til at taka fiska, ok sagði ásunum. Því næst tóku 
þeir ok gerðu sér net eftir því, sem þeir sá á fölskvanum, at Loki hafði gert. Ok er búit var netit, þá 
fara æsir til árinnar ok kasta neti í forsinn. Hélt Þórr öðrum netshálsi, en öðrum héldu allir æsir ok 
drógu netit, en Loki fór fyrir ok leggst niðr í milli steina tveggja. Drógu þeir netið yfir hann ok 
kenndu, at kykt var fyrir, ok fara í annat sinn upp til forsins ok kasta út netinu ok binda við svá 
þungt, at eigi skyli undir mega fara. Ferr þá Loki fyrir netinu. En er hann sér, at skammt var til 
sævar þá hleypr hann upp yfir þinulinn ok rennir upp í forsinn. Nú sá æsirnir, hvar hann fór, fara 
enn upp til forsins ok skipta liðinu í tvá staði, en Þórr veðr eftir miðri ánni, ok fara svá út til sævar. 
En er Loki sér tvá kosti, var þat lífsháski at hlaupa á sæinn, en hinn var annarr at hlaupa enn yfir 
netit, ok þat gerði hann, hljóp sem snarast yfir netþinulinn. Þórr greip eftir honum ok tók um hann, 
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ok renndi hann í hendi honum, svá at staðar nam höndin við sporðinn, ok er fyrir þá sök laxinn 
aftrmjór.  
   Nú var Loki tekinn griðalauss ok farit með hann í helli nökkurn. Þá tóku þeir þrjár hellur ok settu 
á egg ok lustu rauf á hellunni hverri. Þá váru teknir synir Loka, Váli ok Nari eða Narfi. Brugðu 
æsir Vála í vargslíki ok reif hann í sundr Narfa, bróður sinn. Þá tóku æsir þarma hans ok bundu 
Loka með yfir þá þrjá eggsteina. Stendr einn undir herðum, annarr undir lendum, þriði undir 
knésbótum, ok urðu þau bönd at járni. Þá tók Skaði eitrorm ok festi upp yfir hann, svá at eitrit 
skyldi drjúpa ór orminum í andlit honum, en Sigyn, kona hans, stendr hjá honum ok heldr 
mundlaug undir eitrdropa. En þá er full er mundlaugin, þá gengr hon ok slær út eitrinu, en meðan 
drýpr eitrit í andlit honum. Þá kippist hann svá hart við, at jörð öll skelfr. Þat kallið þér 
landskjálfta. Þar liggr hann í böndum til ragnarökrs." 
 
 
Gylfaginning, 51-52 : 
 
Þá verðr þat, er mikil tíðendi þykkja, at úlfrinn gleypir sólna, ok þykkir mönnum þat mikit 
mein. Þá tekr annarr úlfrinn tunglit, ok gerir sá ok mikit ógagn. Stjörnurnar hverfa af 
himninum. Þá er ok þat til tíðenda, at svá skelfr jörð öll ok björg, at viðir losna ór jörðu upp, en 
björgin hrynja, en fjötrar allir ok bönd brotna ok slitna. Þá verðr Fenrisúlfr lauss. Þá geysist hafit á 
löndin, fyrir því at þá snýst Miðgarðsormr í jötunmóð ok sækir upp á landit. Þá verðr ok þat, at 
Naglfar losnar, skip þat, er svá heitir. Þat er gert af nöglum dauðra manna, ok er þat fyrir því 
varnanar vert, ef maðr deyr með óskornum nöglum, at sá maðr eykr mikit efni til skipsins 
Naglfars, er goðin ok menn vildi seint, at gert yrði. En í þessum sævargang flýtr Naglfar. Hrymr 
heitir jötunn, er stýrir Naglfari, en Fenrisúlfr ferr með gapandi munn, ok er inn neðri kjöftr 
við jörðu, en in efri við himin. Gapa myndi hann meira, ef rúm væri til. Eldar brenna ór 
augum hans ok nösum. Miðgarðsormr blæss svá eitrinu, at hann dreifir loft öll ok lög, ok er 
hann allógurligr, ok er hann á aðra hlið úlfinum. Í þessum gný klofnar himinninn, ok ríða 
þaðan Múspellssynir. Surtr ríðr fyrst ok fyrir honum ok eftir eldr brennandi. Sverð hans er gott 
mjök. Af því skínn bjartara en af sólu. En er þeir ríða Bifröst, þá brotnar hon, sem fyrr er sagt. 
Múspellsmegir sækja fram á þann völl, er Vígríðr heitir. Þar kemr ok þá Fenrisúlfr ok 
Miðgarðsormr. Þar er ok þá Loki kominn ok Hrymr ok með honum allir hrímþursar, en Loka 
fylgja allir Heljarsinnar. En Múspellssynir hafa einir sér fylking, ok er sú björt mjök. Völlrinn 
Vígríðr er hundrað rasta víðr á hvern veg.  
   En er þessi tíðendi verða, þá stendr upp Heimdallr ok blæss ákafliga í Gjallarhorn ok vekr upp 
öll goðin, ok eiga þau þing saman. Þá ríðr Óðinn til Mímisbrunns ok tekr ráð af Mími fyrir sér ok 
sínu liði. Þá skelfr askr Yggdrasils, ok engi hlutr er þá óttalauss á himni eða jörðu. Æsir hervæða 
sik ok allir Einherjar ok sækja fram á völluna. Ríðr fyrstr Óðinn með gullhjálminn ok fagra brynju 
ok geir sinn, er Gungnir heitir. Stefnir hann móti Fenrisúlf, en Þórr fram á aðra hlið honum, ok má 
hann ekki duga honum, því at hann hefir fullt fang at berjast við Miðgarðsorm. Freyr berst móti 
Surti, ok verðr harðr samgangr, áðr Freyr fellr. Þat verðr hans bani, er hann missir þess ins góða 
sverðs, er hann gaf Skírni. Þá er ok lauss orðinn hundrinn Garmr, er bundinn er fyrir Gnipahelli. 
Hann er it mesta forað. Hann á víg móti Tý, ok verðr hvárr öðrum at bana. Þórr berr banaorð af 
Miðgarðsormi ok stígr þaðan braut níu fet. Þá fellr hann dauðr til jarðar fyrir eitri því, er ormrinn 
blæss á hann. Úlfrinn gleypir Óðin. Verðr þat hans bani. En þegar eftir snýst fram Víðarr ok 
stígr öðrum fæti í neðra kjöft úlfsins. Á þeim fæti hefir hann þann skó, er allan aldr hefir 
verit til samnat. Þat eru bjórar þeir, er menn sníða ór skóm sínum fyrir tám eða hæli. Því 
skal þeim bjórum braut kasta sá maðr, er at því vill hyggja at koma ásunum at liði. Annarri 
hendi tekr hann inn efra kjöft úlfsins ok rífr sundr gin hans, ok verðr þat úlfsins bani. Loki á 
orrostu við Heimdall, ok verðr hvárr annars bani. Því næst slyngr Surtr eldi yfir jörðina ok 
brennir allan heim. Svá er sagt í Völuspá: 
 
[…] 
 
52. Vistarverur eftir ragnarökr. 
 
Þá mælti Gangleri: "Hvat verðr þá eftir, er brenndr er heimr allr ok dauð goðin öll ok allir 
Einherjar ok allt mannfólk? Ok hafið þér áðr sagt, at hverr maðr skal lifa í nökkurum heimi um 
allar aldir."  
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   Þá svarar Þriði: "Margar eru þá vistir góðar ok margar illar. Bazt er þá at vera á Gimlé á himni, 
ok allgott er til góðs drykkjar þeim, er þat þykkir gaman, í þeim sal, er Brimir heitir. Hann stendr á 
Ókólni. Sá er ok góðr salr, er stendr á Niðafjöllum, gerr af rauðu gulli. Sá heitir Sindri. Í þessum 
sölum skulu byggja góðir menn ok siðlátir. Á Náströndum er mikill salr ok illr, ok horfa norðr 
dyrr. Hann er ofinn allr ormahryggjum sem vandahús, en ormahöfuð öll vitu inn í húsit ok blása 
eitri, svá at eftir salnum renna eitrár, ok vaða þær ár eiðrofar ok morðvargar, svá sem hér segir: 
 

 
 

Háttatal, 94 : 
 

Vex íðn, vellir roðna,  
verpr lind, þrimu snerpir,  
fæsk gagn, fylkir eignask,  
falr hitnar, seðsk vitnir,  
skekr rönd, skildir bendask,  
skelfr askr, griðum raskar,  
brands gellr, brynjur sundrask,  
braka spjör, litask örvar. 
 

 
 Poésie scaldique 

 
Textes originaux présentés dans Den norsk-islandske skjaldedigtning, éd. Finnur Jónsson, 
1912-1915. 
 

                                                

4 Texte en ligne sur http://www.heimskringla.no/wiki/H%C3%A1ttatal. 

http://www.heimskringla.no/wiki/H%C3%A1ttatal
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Krákúmál (XIIe siècle) 
 
1.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hitt vas æ fyr löngu,  
es á Gautlandi gingum  
at grafvitnis morði.  
Þá fingum vér Þóru,  
þaðan hétu mik fyrðar,  
es lyngölun lagðak,  
Loðbrók at því vígi;  
stakk á storðar lykkju  
stáli bjartra mála.  
 
2.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Heldr vask ungr, es skífðum  
austr í Eyrasundi  
undarn frekum vargi.  
Ok fótgulum fogli  
fingum vér, þars sungu  
við háseymða hjalma  
hörð járn, mikils verðar;  
allr varð ægir sollinn,  
óð hrafn í valblóði.  
 
3.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hátt bárum þá geira,  
es tvítøgir tölðumk,  
ok tjör ruðum víða.  
Unnum átta jarla  
austr fyr Dínu mynni;  
gera fingum þá gnóga  
gisting at því vígi;  
sveiti fell í sollinn  
sæ, týndi lið ævi.  
 
4.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Heðins kvánar varð auðit,  
þás Helsingja heimtum  
til heimsala Óðins.  
Lögðum upp í Ívu,  
oddr náði þá bíta,  
öll vas unda gjalfri  
á sú roðin heitu;  
grenjaði brandr við brynjur,  
bensildr klufu skjöldu.  
 
5.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hygg engan þá frýðu,  
áðr á Heflis hestum  
Herrøðr í styr felli.  
Klýfrat ægis öndrum  
annarr jarl in frægri  
lunda völl til lægis  

á langskipum síðan;  
sá bar siklingr víða  
snart framm í styr hjarta.  
 
6.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Herr kastaði skjöldum,  
þás rægagarr rendi  
ræstr at gumna brjóstum.  
Beit í Skarpa-skerjum  
skœrubíldr at hjaldri;  
roðinn vas randar máni,  
áðr Rafn konungr felli;  
dreif ór hölda hausum  
heitr á brynjur sveiti.  
 
7.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hátt grenjuðu rottar,  
áðr á Ullarakri  
Eysteinn konungr felli.  
Gingum golli fáðir  
grundar vals af bröndum,  
(rækyndill smó rauðar  
rítr) at hjalma móti;  
svíra virtr ór sárum  
sveif of hjarna kleifar.  
 
8.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hafa gátu þá rafnar  
fyr Inndyris-eyju  
œrna bráð at slíta.  
Fingum fálu hestum  
fullan verð at sinni,  
(ilt vas eins at gæta)  
með uppruna sólar;  
strenghömlur sák stíga,  
stökk malmr á skör hjalmi.  
 
9.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Háðum rendr í dreyra,  
þás benstara bræddum  
fyr Borgundarholmi.  
Hreggský slitusk hringa,  
hratt almr af sér malmi;  
Völnir fell at vígi,  
vasat einn konungr meiri;  
val rak vítt of strandir,  
vargr fagnaði tafni.  
 
10.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hildr vas sýnt í vexti,  
áðr Freyr konungr felli  
í Flæmingja veldi.  
Náði blár at bíta  
blóði smeltr í gyltan  
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Högna kufl at hjaldri  
harðr bengrefill ferðum;  
mær grét morginskœru  
mörg, en tafn fekkst vörgum.  
 
11.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hundruðum frák liggja  
á Eynæfis öndrum,  
þars Englanes heitir.  
Siglðum vér til snerru  
sex dœgr, áðr lið felli;  
áttum odda messu  
við uppruna sólar;  
varð fyr várum sverðum  
Valþjófr í styr hníga.  
 
12.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hrunði -dögg af sverðum  
brún í Barðafirði  
bleika ná- fyr hauka.  
Umði almr, þars oddar,  
allstrítt bitu skyrtur  
at slíðrloga sennu  
Svölnis hamri þœfðar;  
rendi ormr til unda,  
eitrhvass drifinn sveita.  
 
13.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Heldum Lakkar tjöldum  
hátt at Hildar leiki  
fyr Hjaðninga vági.  
Sjá knáttu þá seggir,  
es sundruðum skjöldu  
at hræsíldar hjaldri,  
hjalm slitnaðan gotna;  
vasat sem bjarta brúði  
í bing hjá sér leggja.  
 
14.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hörð kom ríð á skjöldu,  
nár fell niðr til jarðar  
á Norðimbralandi.  
Vasat of eina óttu  
öldum þörf at frýja  
Hildar leiks, þars hvassir  
hjalmstofn bitu skjómar;  
vasat sem unga ekkju  
í öndvegi kyssa.  
 
15.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Herþjófi varð auðit  
í Suðreyjum sjálfum  
sigrs á várum mönnum.  
Varð í randar regni  

Rögnvaldr fyrir hníga,  
sá kom harmr of hölða  
hæstr at sverða gusti;  
hvast kastaði hristir  
hjalms strenglágar palmi.  
 
16.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hverr lá þverr of annan;  
glaðr varð geira hríðar  
gaukr at sverða leiki.  
Léta örn né ygli,  
sás Írlandi stýrði,  
(mót varð malms ok rítar)  
Marstan konungr fasta;  
varð í Veðrafirði  
valtafn gefit hrafni.  
 
17.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hundmargan sák falla  
morginstund fyr mæki  
mann at odda sennu.  
Syni mínum hneit snimma  
slíðra þorn við hjarta;  
Egill lét Agnar ræntan  
óblauðan hal lífi;  
glumði geirr við Hamðis  
gránserk, bliku merki.  
 
18.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Haldorða sák brytja  
ekki smátt fyr ulfa  
Endils niðja bröndum;  
vasat á Víkaskeiði,  
sem vín konur bæri;  
hroðinn vas ægis asni  
ófár í dyn geira;  
skorin vas Sköglar kápa  
at skjöldunga hjaldri.  
 
19.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Háðum sverðs at morgni  
leik fyr Lindiseyri  
við lofðunga þrenna.  
Fár átti því fagna  
(fell margr í gin ulfi,  
haukr sleit hold með vargi,  
at heill þaðan kœmi;  
Íra blóð í ægi  
œrit fell of skœru.  
 
20.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hárfagran sák røkkva  
meyjar dreng of morgin  
ok málvini ekkju.  
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Vasat sem varmar laugar  
vínkers Njörun bæri  
oss í Álasundi,  
áðr Örn konungr felli;  
böðmána sák bresta,  
brá því fira lífi.  
 
21.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Há sverð bitu skjöldu,  
þás gollhroðinn glumði  
geirr við Hildar næfri.  
Sjá mun í Önguls-eyju  
of aldr mega síðan,  
hversu at lögðis leiki  
lofðungar framm gingu;  
roðinn vas út fyr eyri  
ár flugdreki sára.  
 
22.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hví sé drengr at feigri,  
at hann í odda éli  
öndurðr látinn verði?  
Opt sýtir sá ævi,  
es aldrigi nistir,  
(ilt kveða argan eggja)  
örn at sverða leiki;  
hugblauðum kømr hvergi  
hjarta sitt at gagni.  
 
23.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hitt telk jafnt, at gangi  
at samtogi sverða  
sveinn í móti einum.  
Hrøkkvit þegn fyr þegni,  
þat vas drengs aðal lengi,  
æ skal ástvinr meyja  
einarðr í dyn sverða.  
 
24.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hitt sýnisk mér raunar,  
at forlögum fylgjum,  
fár gengr of sköp norna.  
Eigi hugðak Ellu  
at aldrlagi mínu,  
þás blóðvali bræddak  
ok borð á lög keyrðak;  
vítt fingum þá vargi  
verð í Skotlands fjörðum.  
 
25.  
Hjoggum vér með hjörvi.  

Hitt lœgir mik, jafnan  
at Baldrs föður bekki  
búna veitk at sumblum.  
Drekkum bjór af bragði  
ór bjúgviðum hausa;  
sýtira drengr við dauða  
dýrs at Fjölnis húsum;  
eigi kømk með æðru  
orð til Viðris hallar.  
 
26.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hér vildi nú allir  
burir Áslaugar bröndum  
bitrum hildi vekja,  
ef vandliga vissi  
of viðfarar ossar,  
hvé ófáir ormar  
eitrfullir mik slíta;  
móðernis fekk mínum  
mögum, svát hjörtu dugðu.  
 
27.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Harðla líðr at ævi,  
grimt stendr grand af naðri,  
góinn byggvir sal hjarta.  
Væntum hins, at Viðris  
vöndr í Ellu standi;  
sonum mínum man svella  
sinn föður ráðinn verða;  
munuat snarpir sveinar  
sitt kyrt vesa láta.  
 
28.  
Hjoggum vér með hjörvi.  
Hefr fimm tøgum sinna  
folkorrostur framðar  
fleinþings boði ok eina.  
Minst hugða ek manna,  
at mér vesa skyldi  
(ungr namk odd at rjóða)  
annarr konungr fremri;  
oss munu æsir bjóða,  
esat sýtandi dauði.  
 
29.  
Fýsumk hins at hætta,  
heim bjóða mér dísir,  
sem frá Herjans höllu  
hefr Óðinn mér sendar.  
Glaðr skalk öl með ásum  
í öndvegi drekka,  
lífs eru liðnar stundr,  
læjandi skalk deyja. 
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EGILL SKALLAGIMSSON, vers 900-983, « Hǫfuðlausn » ou « Rançon de la tête » (vers 936), 
12 : 
 
12. (stef) Kom gráðar læ  
at gjalpar skæ;  
bauð ulfum hræ  
Eiríkr of sæ.  
 
 
 

 

EGILL SKALLAGIMSSON, vers 900-983, « Lausavisur » ou « Strophes isolées » (vers 9345) : 
 
Þél höggr stórt fyr stáli 
stafnkvígs á veg jafnan 
út með éla meitli 
andærr jötunn vandar, 
en svalbúinn selju 
Gestils ölpt með gustum 
gandr of stál fyr brandi. 
sverfr eirar vanr þeiri 
 
 
THIODOR DE HVIN, Ynglingatal, 416 
 
41.  
Ok við vág,  
hinn's viðjar...  
hræ Áleifs  
ölgylðir svalg,  
ok glóðfjalgr  
gørvar leysti  
sunr Fornjóts  
af Svía jöfri.  
 
 

 Sagas 
 

Egils saga Skalla-Grímssonar, I7 : 

Egils saga Skalla-Grímssonar, éd. Sigurdur Nordal, Reykjavík, 1933 (coll. « Íslenzk
 fornrit », II). 

1. kafli - Af Kveld-Úlfi búanda. 

Úlfr hét maðr, sonr Bjálfa ok Hallberu, dóttur Úlfs ins óarga. Hon var systir Hallbjarnar hálftrölls í 
Hrafnistu, föður Ketils hængs. Úlfr var maðr svá mikill ok sterkr, at eigi váru hans jafningjar. En 
er hann var á unga aldri, lá hann í víkingu ok herjaði. Með honum var í félagsskap sá maðr, er 

                                                

5 Strophe reprise dans le chapitre LVIII de l’Egils saga. 
6 Cette strophe est reprise dans le chapitre XLVII de l’Ynglinga saga, comme l’ensemble du poème qui s’y 
trouve redistribué. 
7 Texte en ligne sur http://sagadb.org/egils_saga.on.  

http://sagadb.org/egils_saga.on
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kallaðr var Berðlu-Kári, göfugr maðr ok inn mesti afreksmaðr at afli ok áræði. Hann var berserkr. 
Þeir Úlfr áttu einn sjóð báðir, ok var með þeim in kærsta vinátta. 

En er þeir réðust ór hernaði, fór Kári til bús síns í Berðlu. Hann var maðr stórauðigr. Kári átti þrjú 
börn. Hét sonr hans Eyvindr lambi, annarr Ölvir hnúfa, dóttir hans hét Salbjörg. Hon var kvenna 
vænst ok skörungr mikill. Hennar fekk Úlfr. Fór hann þá ok til búa sinna. Úlfr var maðr auðigr 
bæði at löndum ok lausum aurum. Hann tók lends manns rétt, svá sem haft höfðu langfeðgar hans, 
ok gerðist maðr ríkr. 

Svá er sagt, at Úlfr var búsýslumaðr mikill. Var þat siðr hans at rísa upp árdegis ok ganga þá um sýslur manna 
eða þar, er smiðir váru, ok sjá yfir fénað sinn ok akra, en stundum var hann á tali við menn, þá er ráða hans 
þurftu. Kunni hann til alls góð ráð at leggja, því at hann var forvitri. En dag hvern, er at kveldi leið, þá gerðist 
hann styggr, svá at fáir menn máttu orðum við hann koma. Var hann kveldsvæfr 

. Þat var mál manna, at hann væri mjök hamrammr. Hann var kallaðr Kveld-Úlfr. 

Þau Kveld-Úlfr áttu tvá sonu. Hét inn ellri Þórólfr, en inn yngri Grímr. En er þeir óxu upp, þá váru 
þeir báðir menn miklir ok sterkir, svá sem faðir þeira var. Var Þórólfr manna vænstr ok 
gerviligastr. Hann var líkr móðurfrændum sínum, gleðimaðr mikill, örr ok ákafamaðr mikill í öllu 
ok inn mesti kappsmaðr. Var hann vinsæll af öllum mönnum. Grímr var svartr maðr ok ljótr, líkr 
feðr sínum bæði yfirlits ok at skaplyndi. Gerðist hann umsýslumaðr mikill. Hann var hagr maðr á 
tré ok járn ok gerðist inn mesti smiðr. Hann fór ok oft um vetrum í síldfiski með lagnarskútu ok 
með honum húskarlar margir. 

En er Þórólfr var á tvítugs aldri, þá bjóst hann í hernað. Fekk Kveld-Úlfr honum langskip. Til 
þeirar ferðar réðust synir Berðlu-Kára, Eyvindr ok Ölvir, -þeir höfðu lið mikit ok annat langskip, - 
ok fóru um sumarit í víking ok öfluðu sér fjár ok höfðu hlutskipti mikit. Þat var nökkur sumur, er 
þeir lágu í víking, en váru heima um vetrum með feðrum sínum. Hafði Þórólfr heim marga 
dýrgripi ok færði föður sínum ok móður. Var þá bæði gott til fjár ok mannvirðingar. Kveld-Úlfr 
var þá mjök á efra aldri, en synir hans váru rosknir. 

Egils saga Skalla-Grímssonar, XXVII : 
 
 
Síðan lét Skalla-Grímur lausa fara þá menn, er hann hafði grið gefið, og bað þá fara á fund Haralds 
konungs og segja honum vendilega frá þeim tíðindum, er þar gerðust, og svo hverjir þar höfðu að 
verið. "Skuluð þér," sagði hann, "bera til konungs kviðling þenna: 
 
Nús hersis hefnd 
við hilmi efnd; 
gengr ulfr ok örn 
of ynglings börn; 
flugu höggvin hræ 
Hallvarðs á sæ; 
grár slítr undir 
ari Snarfara." 
 
Síðan fluttu þeir Grímur skipið með farmi út til skipa sinna; skiptu þá skipunum, hlóðu þetta, er þá 
höfðu þeir fengið, en ruddu hitt, er þeir höfðu áður og minna var, báru þar í grjót og brutu þar á 
raufar og sökktu niður; sigldu síðan á haf út, þegar byr gaf. 
 
Svo er sagt, að þeim mönnum væri farið, er hamrammir eru, eða þeim, er berserksgangur 
var á, að meðan það var framið, þá voru þeir svo sterkir, að ekki hélst við þeim, en fyrst, er 
af var gengið, þá voru þeir ómáttkari en að vanda. Kveld- Úlfur var og svo, að þá er af 
honum gekk hamremmin, þá kenndi hann mæði af sókn þeirri, er hann hafði veitt, og var 
hann þá af öllu saman ómáttugur, svo að hann lagðist í rekkju. 
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En byr bar þá í haf út. Kveld-Úlfur réð fyrir skipi því, er þeir höfðu tekið af þeim Hallvarði; 
þeim byrjaði vel og héldu mjög samfloti, svo að hvorir vissu löngum til annarra. 
 
En er sóttist hafið, þá elnaði sótt á hendur Kveld-Úlfi; en er dró að því, að hann var 
banvænn, þá kallaði hann til skipverja sína og sagði þeim, að honum þótti líklegt, að þá 
myndi brátt skilja vega þeirra. "Hef eg," sagði hann, "ekki kvellisjúkur verið, en ef svo fer, sem 
mér þykir nú líklegast, að eg andist, þá gerið mér kistu og látið mig fara fyrir borð, og verður þetta 
annan veg en eg hugði, að vera myndi, ef eg skal eigi koma til Íslands og nema þar land. Þér 
skuluð bera kveðju mína Grími, syni mínum, þá er þér finnist, og segið honum það með, ef svo 
verður, að hann kemur til Íslands, og beri svo að, þótt það muni ólíklegt þykja, að eg sé þar fyrir, 
þá taki hann sér þar bústað sem næst því, er eg hefi að landi komið." 
 
 
Egils saga Skalla-Grímssonar, LXLV : 
 
 
Nú kom þar Ljótur með lið sitt; bjóst hann þá til hólmgöngu; hann hafði skjöld og sverð; Ljótur 
var allmikill maður og sterklegur. Og er hann gekk fram á völlinn að hólmstaðnum, þá kom á 
hann berserksgangur, tók hann þá að grenja illilega og beit í skjöld sinn. Friðgeir var maður 
ekki mikill, grannlegur og fríður sjónum og ekki sterkur; hafði hann og ekki staðið í 
bardögum. Og er Egill sá Ljót, þá kvað hann vísu: 
 
Esa Friðgeiri færi, 
förum holms á vit, sörvar, 
skulum banna mjök manni 
mey, örlygi at heyja 
við þanns bítr ok blótar 
bönd élhvötuð Göndlar, 
alfeigum skýtr ægir 
augum, skjöld at baugi. 
 
 
 
Grettis saga, chapitre, chapitre II : 

Grettis Saga Ásmundarsonar, éd. Gudni Jónsson, Reykjavik, Hid Islenzka Fornritafélag,  
 19368. 

Önundur lagði skip sitt á annað borð skipi Þóris haklangs. Var það mjög í miðjum hernum. 
Haraldur konungur lagði að skipi Þóris haklangs því að Þórir var hinn mesti berserkur og 
fullhugi. Var þar hin harðasta orusta af hvorumtveggjum. Þá hét konungur á berserki sína 
til framgöngu. Þeir voru kallaðir úlfhéðnar en á þá bitu engi járn. En er þeir geystust fram þá 
hélst ekki við. Þórir barðist alldjarflega og féll á skipi sínu með mikilli hreysti. Var þá hroðið með 
stöfnum skipið og höggvið úr tengslum skipið. Seig það þá aftur milli skipanna. Lögðu 
konungsmenn þá að skipi Önundar. Hann var fram á skipið og barðist djarflega. 

Grettis saga, chapitre XL : 
 
Að jólum kom Grettir til þess bónda er Einar hét. Hann var ríkur maður og kvæntur og átti dóttur 
gjafvaxta er Gýríður er nefnd. Hún var fríð kona og þótti harla góður kostur. Einar bauð Gretti með 
sér að vera um jólin og það þá hann. 
 

                                                

8 Texte en ligne sur http://www.sagadb.org/grettis_saga.  

http://www.sagadb.org/grettis_saga


32 

 

Það var þá víða í Noregi að markarmenn og illvirkjar hlupu ofan af mörkum og skoruðu á menn til 
kvenna en tóku á burt fé manna með ofríki ef eigi var liðsfjöldi fyrir. 
 
Svo bar hér til að það var einn dag á jólunum að komu til Einars bónda illvirkjar margir saman. 
Hét sá Snækollur sem fyrir þeim var. Hann var berserkur mikill. Hann skoraði á Einar bónda að 
hann skyldi leggja upp við hann dóttur sína eða verja hana ef hann þættist maður til. En bóndi var 
þá af æskuskeiði og engi styrjaldarmaður. 
 
Þótti honum nú mikill vandi að höndum kominn og spurði Gretti í hljóði hvað hann vildi til leggja 
"því að þú ert kallaður frægur maður." 
 
Grettir bað hann því einu játa er honum þætti sér smánarlaust. Berserkurinn sat á hesti og hafði 
hjálm á höfði og ekki spennt kinnbjörgunum. Hann hafði skjöld járni rendan fyrir sér og lét hann 
hið ógurlegasta. 
 
Hann mælti við bónda: "Kjós skjótt annan hvorn kostinn. Eða hvað ræður sá þér hinn mikli 
hrottinn er þar stendur hjá þér eða er ekki það að hann vilji eiga leik við mig?" 
 
Grettir segir: "Jafnkomið er á með okkur bónda því að hér er hvorgi skefjumaður." 
 
Snækollur mælti: "Heldur mun ykkur ægja við mig að fást ef eg reiðist." 
 
"Þá veit það er reynt er," segir Grettir. 
 
Berserkurinn fann nú undandrátt í málinu. Tók hann þá að grenja hátt og beit í 
skjaldarröndina og setti skjöldinn upp í munn sér og gein yfir hornið skjaldarins og lét 
allólmlega. Grettir varpaði sér um völlinn. Og er hann kemur jafnfram hesti berserksins slær hann 
fæti sínum neðan undir skjaldarsporðinn svo hart að skjöldurinn gekk upp í munninn svo að rifnaði 
kjafturinn en kjálkarnir hlupu ofan á bringuna. Hann hafði þá allt eitt atriðið að hann þreif í 
hjálminn vinstri hendi og svipti víkinginum af baki en hægri hendi brá hann saxinu er hann var 
gyrður með og setti á hálsinn svo af tók höfuðið. En er þetta sáu fylgdarmenn Snækolls flýði sinn 
veg hver þeirra. Ekki nennti Grettir að elta þá því hann sá að engi var hugur í þeim. Þakkaði bóndi 
honum vel fyrir þetta verk og margir menn aðrir. Þótti þessi atburður bæði vera af hvatleik og 
harðfengi unninn. 
 
Var Grettir þar um jólin vel haldinn. Leysti bóndi hann vel af garði. Fór Grettir síðan austur til 
Túnbergs og hitti Þorstein bróður sinn. Tók hann við Gretti með blíðu og spurði að ferðum hans og 
að hann vann berserkinn. 
 
Grettir kvað vísu: 
 
Snart á snæðings porti 
Snækolls þrimu rækis 
ímunbukl, það er ökla 
áspyrnu fékk þyrnis. 
Svo tvískipti tóptum 
tanngarðs hinn járnvarði 
brodda gangs, að á bringu, 
bálkr, rifnuðu kjálkar. 
 
Þorsteinn mælti: "Slyngt yrði þér um margt frændi ef eigi fylgdu slysin með." 
 
Grettir svarar: "Þess verður þó getið er gert er." 
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Hávarðar saga Ísfirðings, XX9 : 
 
Nú er þar til að taka hvað þeir hafast að heima í Otradal. Þeir sofa í útibúrinu um náttina sem þeir 
áttu vanda til. Um morguninn vakna þeir við það að Atli lét illa í svefni svo að engi þeirra mátti 
fyrir sofa því að hann braust um og blés og barði bæði höndum og fótum í sænginni þar til er Torfi 
Valbrandsson hljóp upp og vakti hann og sagði að engi mætti sofa fyrir honum og látum hans. Atli 
sest upp og strauk um skallann. Hávarður spyr hvort nokkuð hefði borið fyrir hann. 
 
Hann kvað heldur það vera: "Eg þóttist ganga út úr búrinu og sá eg að vargar runnu sunnan á 
völlinn sautján saman en fyrir vörgunum rann refkeila ein. Það var svo slæglegt kvikindi að 
slíkt hefi eg aldrei séð fyrri. Það var ógurlegt mjög og illilegt. Það skyggndist víða og á öllu vildi 
það augu hafa og öll sýndust mér dýrin grimmleg. En er þau voru komin heim að bænum þá vakti 
Torfi mig og veit eg víst að það eru manna hugir. Skulum vér þegar upp standa." 
 
Atli hafnaði eigi vana sínum, sprettur upp og steypir á sig stakki sínum, svo út sem kólfi skyti. En 
þeir taka vopn sín og klæði og búast sem skörulegast. Og er þeir voru mjög búnir kom Atli aftur og 
var þá kominn í sterka brynju og brugðið sverð í hendi. 
 
Þá mælti Atli: "Það er líkast að þetta fari svo sem margur hefir getið til að Steinþóri mági mínum 
mundi það vel duga að láta yður hér niður koma. Nú beiðist eg þess að þér látið mig fyrir ráða 
tilskipun fyrir oss. Er fyrst mitt ráð að vér göngum út undir húsvegginn og látum eigi stanga oss 
inni. Get eg og yður það í hug að flýja ekki hvað sem að höndum kemur." 
 
Þeir segja svo vera. 
 
 
Völsunga saga ok Ragnars saga Lodbrókar, VIII 
 
éd. M. Olsen, Copenhague, STUGNL, 1906-1908 : 

 
Þat er nú at segja, at Sigmundi þykkir Sinfjötli of ungr til hefnda með sér ok vill nú fyrst 
venja hann með nokkut harðræði; fara nú um sumrum víða um skóga ok drepa menn til fjár 
sér. Sigmundi þykkir hann mjök í ætt Völsunga, ok þó hyggr hann, at hann sé sonr Siggeirs 
konungs, ok hyggr hann hafa illsku föður síns, en kapp Völsunga, ok ætlar hann eigi mjök 
frændrækinn, því at hann minnir opt Sigmund á sína harma ok eggjar mjök at drepa Siggeir 
konung. Nú er þat eitthvert sinn, at þeir fara enn á skóginn at afla sér fjár, en þeir finna eitt 
hús ok tvá menn sofandi í húsinu með digrum gullhringum. Þeir höfðu orðit fyrir ósköpum, 
því at úlfahamir hengu í húsinu yfir þeim. It tíunda hvert dægr máttu þeir komast ór 
hömunum. Þeir váru konungasynir. Þeir Sigmundr fóru í hamina ok máttu eigi ór komast, 
ok fylgdi sú náttúra, sem áðr var, létu ok vargsröddu. Þeir skildu báðir röddina.  
   Nú leggjast þeir ok á merkr, ok ferr sína leið hvárr þeira. Þeir gera þann mála með sér, at þeir 
skuli til hætta, þótt sjau menn sé, en eigi framar, en sá láta úlfsrödd, er fyrir ófriði yrði. "Bregðum 
nú eigi af þessu," segir Sigmundr, "því at þú ert ungr ok áræðisfullr. Munu menn gott hyggja til at 
veiða þik." Nú ferr sína leið hvárr þeira. Ok er þeir váru skildir, finnr Sigmundr sjau menn ok lætr 
úlfsröddu. Ok er Sinfjötli heyrir þat, ferr hann til þegar ok drepr alla. Þeir skiljast enn. Ok er 
Sinfjötli hefir eigi lengi farit um skóginn, finnr hann ellefu menn ok berst við þá, ok ferr svá, at 
hann drepr þá alla. Hann verðr ok sárr mjök, ferr undir eina eik, hvílist þar. Eigi beið hann 
Sigmundar lengi, ok fara báðir samt um hríð. Hann mælti til Sigmundar: "Þú þátt lið til at drepa 
sjau menn, en ek em barn at aldri hjá þér, ok kvadda ek eigi liðs at drepa ellefu menn." Sigmundr 
hleypr at honum svá hart, at hann stakar við ok fellr. Sigmundr bítr í barkann framan. Þann dag 
máttu þeir eigi komast ór úlfahömunum. Sigmundr leggr hann nú á bak sér ok berr heim í skálann, 
ok sat hann yfir honum, en bað tröll taka úlfhamina. Sigmundr sér einn dag, hvar hreysikettir tveir 
váru, ok bitr annarr í barkann öðrum, ok rann sá til skógar ok hefir eitt blað ok færir yfir sárit, ok 
sprettr upp hreysiköttrinn heill. Sigmundr gengr út ok sér, hvar hrafn flýgr með blaðit ok færði 

                                                

9 Texte en ligne sur http://sagadb.org/havardar_saga_isfirdings.  
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honum. Hann dregr þetta yfir sárit Sinfjötla, en hann sprettr upp þegar heill, sem hann hefði aldri 
sárr verit. Eptir þat fara þeir til jarðhúss ok eru þar, til þess er þeir skyldu fara ór úlfhömunum. Þá 
taka þeir ok brenna í eldi ok báðu engum at meini verða. Ok í þeim ósköpum unnu þeir mörg 
frægðarverk í ríki Siggeirs konungs. Ok er Sinfjötli er frumvaxti, þá þykkist Sigmundr hafa reynt 
hann mjök.  
   Nú líðr eigi langt, áðr Sigmundr vill leita til föðurhefnda, ef svá vildi takast. Ok nú fara þeir í 
brott frá jarðhúsinu einnhvern dag ok koma at bæ Siggeirs konungs síð um aptan ok ganga inn í 
forstofuna, þá er var fyrir höllinni, en þar váru inni ölker, ok leynast þar. Drottningin veit nú, hvar 
þeir eru, ok vill hitta þá. Ok er þau finnast, gera þau þat ráð, at þeir leitaði til föðurhefnda, er 
náttaði. Þau Signý ok konungr eigu tvau börn ung at aldri. Þau leika sér á gólfinu at gulli ok renna 
því eptir gólfinu hallarinnar ok hlaupa þar eptir. Ok einn gullhringr hrýtr utar í húsit, þar sem þeir 
Sigmundr eru, en sveinninn hleypr eptir at leita hringsins. Nú sér hann, hvar sitja tveir menn miklir 
ok grimmligir ok hafa síða hjálma ok hvítar brynjur. Nú hleypr hann í höllina innar fyrir föður sinn 
ok segir honum, hvat hann hefir sét. Nú grunar konungr, at vera munu svik við hann. Signý heyrir 
nú, hvat þeir segja. Hún stendr upp, tekr börnin bæði ok ferr utar í forstofuna til þeira ok mælti, at 
þeir skyldu þat vita, at þau hefði sagt til þeira, -- "ok ræð ek ykkr, at þit drepið þau." Sigmundr 
segir: "Eigi vil ek drepa börn þín, þótt þau hafi sagt til mín." En Sinfjötli lét sér ekki feilast ok 
bregðr sverði ok drepr hvárttveggja barnit ok kastar þeim innar í höllina fyrir Siggeir konung. 
Konungr stendr nú upp ok heitr á menn at taka þá menn, er leynzt höfðu í forstofunni um kveldit. 
Nú hlaupa menn utar þangat ok vilja höndla þá, en þeir verja sik vel ok drengiliga, ok þykkist þá sá 
verst hafa lengi, er næst er. Ok um síðir verða þeir ofrliði bornir ok verða handteknir ok því næst í 
bönd reknir ok í fjötra settir, ok sitja þeir þar þá nótt alla.  
   Nú hyggr konungr at fyrir sér, hvern dauða hann skal fá þeim, þann er kenndi lengst. Ok er 
morginn kom, þá lætr konungr haug mikinn gera af grjóti ok torfi. Ok er þessi haugr er gerr, þá lét 
hann setja hellu mikla í miðjan hauginn, svá at annarr jaðarr hellunnar horfði upp, en annarr niðr. 
Hún var svá mikil, at hún tók tveggja vegna, svá at eigi mátti komast hjá henni. Nú lætr hann taka 
þá Sigmund ok Sinfjötla ok setja í hauginn sínum megin hvárn þeirra, fyrir því at honum þótti 
þeim þat verra at vera eigi báðum saman, en þó mátti heyra hvárr til annars. Ok er þeir váru at 
tyrfa hauginn, þá kemr Signý þar at ok hefir hálm í fangi sér ok kastar í hauginn til Sinfjötla ok 
biðr þrælana leyna konunginn þessu. Þeir já því, ok er þá lokit aptr hauginum. Ok er nátta tekr, þá 
mælti Sinfjötli til Sigmundar: "Ekki ætla ek okkr mat skorta um hríð. Hér hefir drottningin kastat 
fleski inn í hauginn ok vafit um utan hálmi." Ok enn þreifar hann um fleskit ok finnr, at þar var 
stungit í sverði Sigmundar, ok kenndi at hjöltunum, er myrkt var í hauginum, ok segir Sigmundi. 
Þeir fagna því báðir. Nú skýtr Sinfjötli blóðreflinum fyrir ofan helluna ok dregr fast. Sverðit bítr 
helluna. Sigmundr tekr nú blóðrefilinn, ok ristu nú í milli sín helluna ok létta eigi, fyrr en lokit er 
at rista, sem kveðit er: 
 
 
"Ristu af magni 
mikla hellu 
Sigmundr hjörvi 
ok Sinfjötli." 
 
Ok nú eru þeir lausir báðir saman í hauginum ok rista bæði grjót ok járn ok komast svá út ór 
hauginum. Þeir ganga nú heim til hallarinnar. Eru menn þá í svefni allir. Þeir bera við at höllinni 
ok leggja eld í viðinn, en þeir vakna við gufuna, er inni eru, ok þat, at höllin logar yfir þeim. 
Konungr spyrr, hverir eldana gerði. "Hér eru vit Sinfjötli, systursonr minn," sagði Sigmundr, "ok 
ætlum vit nú, at þat skulir þú vita, at eigi eru allir Völsungar dauðir." Hann biðr systur sína út at 
ganga ok þiggja af honum góð metorð ok mikinn sóma ok vill svá bæta henni sína harma. Hún 
svarar: "Nú skaltu vita, hvárt ek hefi munat Siggeiri konungi dráp Völsungs konungs. Ek lét drepa 
börn okkur, er mér þóttu of sein til föðurhefnda, ok ek fór í skóg til þín í völulíki, ok er Sinfjötli 
okkarr sonr. Hefir hann af því mikit kapp, at hann er bæði sonarsonr ok dóttursonr Völsungs 
konungs. Hefi ek þar til unnit alla hluti, at Siggeirr konungr skyldi bana fá. Hefi ek ok svá mikit til 
unnit, at fram kæmist hefndin, at mér er með engum kosti líft. Skal ek nú deyja með Siggeiri 
konungi lostig, er ek átta hann nauðig." Síðan kyssti hún Sigmund, bróður sinn, ok Sinfjötla ok 
gekk inn í eldinn ok bað þá vel fara. Síðan fekk hún þar bana með Siggeiri konungi ok allri hirð 
sinni.  
   Þeir frændr fá sér lið ok skipa, ok heldr Sigmundr til ættleifðar sinnar ok rekr ór landi þann 
konung, er þar hafði í setzt eptir Völsung konung. Sigmundr gerist nú ríkr konungr ok ágætr, vitr 
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ok stórráðr. Hann átti þá konu, er Borghildr hét. Þau áttu tvá sonu. Hét Helgi annarr, en annarr 
Hámundr. Ok er Helgi var fæddr, kómu til nornir ok veittu honum formála ok mæltu, at hann 
skyldi verða allra konunga frægastr. Sigmundr var þá kominn frá orrostu ok gekk með einum lauki 
í móti syni sínum, ok hér með gefr hann honum Helga nafn ok þetta at nafnfesti: Hringstaði ok 
Sólfjöll ok sverð, ok bað hann vel fremjast ok verða í ætt Völsunga. Hann gerist stórlyndr ok 
vinsæll ok fyrir flestum mönnum öðrum at allri atgervi. Þat er sagt, at hann réðst í hernað, þá er 
hann var fimmtán vetra gamall. Var Helgi konungr yfir liðinu, en Sinfjötli var fenginn til með 
honum, ok réðu báðir liði. 
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 Textes divers 
 
Thrideilur Rúna  (tiré du ms. JS 43 4to) 
 

  fee er frænða rögúr, og pirðagaman. grapseidis gata 
  

 Ur er skÿa grätir skara þerrir hirdis hatúr  
  
   Þúrs er kúena kúøl kletta Búe varðrún ve 
  
   Os er alldingaútúr. valhallar vÿser, Og Asgards jøfúr : 
  

  Reið er sitianðe sæla, snúdúg før för erviðe. 
 

    Kaun er barna ból : og Bardaga før holl fúahús. 
  

  Hagall er kallda korn, krappadrÿfa snaka sött. 
  

   Naúd er þÿa þrä, þungur kostúr vosam-lig verk  
  

   Is er ärbørkur unna þak feigs forað 
  

  Ar er gúmnagöde, glart (or glatt) sumar, algröinn akúr  
  

  Söl er skipa skiølldur, skÿnandi Rødull, húerfandi húel 
  

  Tÿr er Balldúrs broder einhendur äs, úlfzleifúr. 
  

  Biarkan er litad lim, og laufgað trie, vaxandi vidur : 
  
   Vellandi vimur vidur ketill grúnnunga grúnd. 
  

 Madur er mans gaman mollðar aúke skipa skreitir.. 
  

  ÿr er tvibentúr boge og bargada gagn fÿfú farbaúte 
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Annexe VI : La légende franciscaine en images 
La basilique Saint-François à Assise rend bien sûr hommage à celui qui a fait entrer cette petite ville ombrienne 
dans la légende chrétienne. Les murs de la nef de l’église supérieure retracent en vingt-huit fresques les 
principaux épisodes de sa vie, immortalisés par Giotto dans les dernières décennies du XIIIe siècle. 

Renonciation aux biens terrestres                                                                                            

  

 

 

 

 

 

 

Le sermon aux oiseaux 

 

Stigmatisation de saint 
François  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

Le Loup de Gubbio  
MELSON LUC-OLIVIER (1846-1920) 

Lille, Palais des Beaux-Arts. 
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Annexe VII : Principales fables du loup ayant circulé au XVIe 
siècle 

Nous nous sommes basés ici sur le catalogue proposé dans CIFARELLI P., Catalogue 
thématique des fables ésopiques françaises du XVIe siècle, Paris, H. Champion (coll. « Textes 
et études, Centre d'études franco-italien. Domaine français »), 1993. 

 Liste des principales fables ayant le loup pour protagoniste et qui ont circulé dans les fablires 
du XVIe siècle (avec mention des variantes éventuelles10) : 

 

De l’âne et du loup / Du mulet et du loup / De l’âne et du lion 

De l’âne malade et du loup 

De l’âne malade et des loups  

De la bataille des loups et des brebis 

Du berger menteur 

D’un berger exhortant ses brebis à combattre contre le loup 

Du berger, du chien et du loup 

Du berger et du loup 

Du bouc et du loup 

De la brebis et du loup I et II 

Du cerf, de la brebis et du loup 

De la chèvre et du jeune loup 

Du chevreau / bouc et du loup 

Du chien / loup et de la brebis11 

                                                

10 Précisons que si certains protagonistes reviennent plusieurs fois, l’ordre d’apparition différent des personnages 
dans le titre de la fable dénote chaque fois une histoire différente. 
11 Confusion très rare et remarquable entre l’animal sauvage et son pendant domestique. 
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Du chien et du loup 

Du chien, du loup et du mouton 

Du lion malade, du loup et du renard 

Du loup couvert de la peau d’une brebis 

Du loup qui de son cul fit un gros pet 

Du loup et de l’agneau I et II 

Du loup et de l’âne 

D’un loup, d’un âne et d’un corbeau 

Du loup et du bouc 

Du loup et de la brebis / d’un agneau 

Du loup et du chevreau I et II 

Du loup et du chien 

Du loup et de la grue 

D’un loup et d’un hérisson 

Du loup et du renard 

D’un loup marin désirant régner sur la mer12 

De la truie et du loup 

De la vieille / nourrice et du / d’un loup (autre variante : D’un loup et d’une mère) 

 

 

 

 

 

                                                

12 Convocation originale d’une figure lupine. 
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Annexe VIII : Le Splendor Solis conservé dans le MS Harley 
3469 de la British Library (1582) 

 
Nous présenterons ici quelques illustrations tirées su ms. Harley 3469, dans lesquelles les animaux occupent une 
place intéressante. L’ensemble des magnifiques enluminures est consultable en ligne à l’adresse 
http://www.bl.uk/catalogues/illuminatedmanuscripts/record.asp?MSID=7881.  
 
De gauche à droite : trois oiseaux (fol. 
24), un paon (fol. 28),  
un oiseau à trois têtes et le char de 
Mars tiré  
par deux loups (fol. 25)  
 

 
 
 
 
 
 

De gauche à droite : fol. 8 (animaux encadrant la 
scène), fol. 26 (dragon) 

http://www.bl.uk/catalogues/illuminatedmanuscripts/record.asp?MSID=7881
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Table des manuscrits (Moyen Âge – XVIe siècle) et des 
imprimés des XVIe et XVIIe siècles 

 
 
Manuscrits du Moyen Âge à la période baroque 

 
Nous avons répertoriés ici, par ordre alphabétique, les manuscrits les plus remarquables parmi ceux que nous 
avons mentionnés ou consultés au cours de notre étude (certains ouvrages ayant été consultés à titre indicatif, 
ils ne figurent pas dans le corpus présenté en bibliographie). 
 
Aberdeen, Bestiary, Aberdeen University Library (University of Aberdeen), Univ. Lib. MS
 24 (Angleterre, vers 1200). 
 
Ashmole Bestiary, Oxford, Bodleian Library MS Ashmole 1511 (Angleterre, XIIIe s.). 
 
Aurora Consurgens, Zürich Zentralbibliothek MS. Rhenoviensis 172 (Saint-Gall,
 1420). 

– Vienne, Bibliothèque Nationale Autrichienne, Codex Vindobonensis 5230 
(probablement XVIe s.). 

– Bibliothèque de l’Université de Glasgow ,MS. Ferguson 6 (XVe s.). 
– BNF lat. 14006 (XVe s.). 
– Bibliothèque de l’Université Charles de Prague MS. VI. Fd. 26 (XVe s.). 
– Bibliothèque de l’Université de Bologne MS. N. 747 (1492).  
– Bibliothèque d’État de Berlin, MS. Germ. qu. 848 (XVIIe s.). 

Bestiaire de Cambrai, Bibliothèque Municipale de Cambrai, MS. 370 (XIIIe s). 
 
Bestiaire latin, BNF, lat. 11207 (France, milieu du XIIIe s.). 
 
Bestiaire latin, Bibliothèque Municipale de Chalon-sur-Saône, MS 14 (France, vers 1240). 
 
Rochester Bestiary, British Library, Royal MS 12 F. XIII (Angleterre, vers 11230). 
 
Book of Kells, Dublin, Trinity College, MS 58 (Iona / Kells, vers 800-820). 
 
Calendrier avec éphémérides, BNF, fr. 1872 (XVe-XVIe s.). 
 
Das Buch der heyligen Dreyfaltigkeit ou Livre de la sainte Trinité, Wolfenbüttel, Herzog
 August Bibliothek, cod. guelf. 188 Blankenburg (XVe s.). 
 
De medicamentis ex animalibus, Museum Meermanno, MMW, 10 D 7 (France, vers 900-
 1000). 
 
Chroniques de Normandie, BNF fr. 2623 (Rouen, vers 1400). 
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Edda poétique, Reykjavík, Cabinet des manuscrits de la Fondation Árni Magnússon, GKS
 2365 4to, Codex Regius no. 2365. 
 
Estoire de Merlin, BNF, fr. 95 (vers 1280-1290). 
 
Grandes Heures de Jean de Berry, BNF, lat. 919 (1409). 
 
Li Proverbe au Vilain, BNF fr. 837 (XIIIe s.). 

– BNF fr. 17177 (XIIIe s.). 
 

Pilkington Charter, Cambridge, Fitzwilliam Museum, MS Bradfer-Lawrence 51 (1291). 
 
Proverbes en rimes, Baltimore, Walters Art Gallery, MS 514 (XVe s.). 
 
Proverbes ruraux et vulgaux, BNF fr. 25545 (XIVe s.). 
 
Tymouth Hours, British Library, MS Yates Thompson 13 (2e quart du XIVe s.). 
 
Vie des Pères, BNF, fr. 25440 (XIVe-XVe s.). 
 
Worksop Bestiary, New York, Morgan Library, MS M.81 (Angleterre, vers 1185). 
 
BARTHELEMY L’ANGLAIS, De proprietatibus rerum, BNF, latin 17817 (XVe s.). 
 
CHRISTINE DE PIZAN, Epître d’Othéa, BNF, fr. 606 (1406). 
 
FROISSART J., Chroniques, BNF, fr. 2643 (1470-1475). 
 
GASTON PHEBUS, Livre de la Chasse, BNF, fr. 616 (Paris, XVe s.).  
 
GIRAUD DE BARRI, Topographia Hibernica, British Library, Royal MS 13 B. VIII (vers 1196-
 1223). 
 
GRATAROLO G., Verae alchemiae artisque metallicae, Venise, Biblioteca Marciana, ms.
 Marcianus Graecus 299 (Xe-XIe s.). 
 
GUILLAUME DE MACHAUT, Dit du Lion, BNF, fr. 1586 (1350-1355). 
 
ISIDORE DE SEVILLE, Etymologiae, de la Bibl.  Royale de Belgique, ms. II 4856 (Belgique,
 abbaye de Saint-Hubert, fin du VIIIe s.). 
 
RICHARD DE FOURNIVAL, Bestiaire d’Amour, BNF, fr. 1951 (Paris, XIIIe-XIVe s.). 

– Bestiaire d’Amour, Paris, BNF, français 15213 (2e quart du XIVe s.). 
– Bestiaire d’Amour, BNF, fr. 412 (Belgique, 1285), fol. 228v.   
– Bestiaire d’Amour, BNF, fr. 12469 (Nord de la France, XIIIe-XIVe s.). 
– Bestiaire d’Amour, BNF, français 1444 (France du Nord, dernier quart du XIIIe s.). 

 
VINCENT DE BEAUVAIS, Speculum naturale, Hermannus Liechtenstein, 1494. 
 



 45 

 
 
 
  Livres imprimés (XVIe – XVIIe siècle) 
 
La Métamorphose d’Ovide figurée, gravures sur bois de B. Salomon, chez J. de Tournes,
 Paris, 1557. 
 
ALCIAT A., Emblematum liber, Lyon, M. Bonhomme, 1549. 
 
ALCIAT A., Emblematum liber, Lyon, G. Rouille, 1551. 
 
ALDROVANDI U., De quadrupedibus digitalis viviparis et oviparis, Bologne, chez I.
 Bellagambam Fr. de Franciscis, 1637. 
 
ANEAU B., Deuxième Décade, dans Décades de la description, forme, et vertu naturelle des
 animaulx, tant raisonnables que brutz, Lyon, B. Arnoullet, 1549. 
 
ARIAS MONTANUS, Humanae salutis monumenta, Anvers, C. Plantin, 1571. 
 
CAMPANELLA, De Sensu rerum et magia libros quatuor, Paris, chez D. Bechet, 1637. 
 
CHAUFFOURT (DE) J., Instruction sur le faict des eaues et forests, Paris, chez Jamet et Pierre
 Mettayer, 1603. 
 
COLONNA F., Hypnerotomachia Poliphili : ubi humana omnia non nisi somnium esse docet,
 atque obiter plurima scitu sane quam digna commemorat, Venise, chez A. Manuce,
 1499. 

– Le songe de Poliphile, trad. J. Martin, Paris, Kerver, 1546. 
 
CORROZET G., Hécatomgraphie, c’est à dire les descriptions de cent figures et hystoires,
 contenantes plusieurs appophtegmes, proverbes, sentences et dictz, tant des anciens
 que des modernes, Paris, D. Janot, 1540. 

– Les fables du très ancien Ésope, premièrement escriptes en grec, et depuis mises en 
rithme françoise par Gilles Corrozet, Paris, D. Janot, 1542. 
 

ESTIENNE R., Dictionnaire françois latin contenant les motz et manières de parler francois,
 tournez en latin, Paris, R. Estienne, 1539. 
 
FERRANTE IMPERATO, Dell’historia naturale, Naples, 1599. 
 
GESNER C., Historia animalium liber primus. De quadrupedibus viviparis, Zurich, 1551. 

– Icones animalium, excudebat C. Froschoverus, 1553. 
 

HAUDENT G., Trois cent soixante et six apologues d’Ésope, traduicts en rithme françoise, par
 maistre Guillaume Haudent, 1547. 
 
HEYNS P., Esbatement moral des animaux, Anvers, P. Galle, 1578. 
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LAPORTE (DE) M., Les Epithetes de M. de La Porte, avec briefves annotations sur les noms et
 dictions difficiles. Livre non seulement utile à ceux qui font profession de la Poësie,
 mais fort propre aussi pour illustrer toute autre composition Françoise, Paris, G.
 Buon, 1571. 
 
MAIER M, Atalanta fugiens, Oppenheim, Hieronymus Galler pour Johann Theodor de Bry,
 1617. 
 
MONTENAY (DE) G., Emblèmes ou figures chrestiennes, Lyon, J., Marcorelle, 1571. 
 
NICOT J., Le grand dictionaire françois-latin / recueilli des observations de plusieurs hommes
 doctes, entre autres de M. Nicod, Genève, J. Stoer, 1599. 

 Thresor de la langue francoyse tant ancienne que moderne : auquel sont les mots 
propres de marine, vénerie et faulconnerie avec une Grammaire francoyse et latine et 
le recueil des vieux proverbes de la France, ramassez par A. de Ranconnet, revu et 
augmenté par J. Nicot, Paris, D. Douceur, 1606. 
 

OLAUS MAGNUS, Histoire des pays septentrionaux en laquelle sont brièvement déduites toutes
 les choses rares ou étranges qui se trouvent entre les nations septentrionales, Paris,
 chez M. le Jeune, 1561. 
 
PALISSY B., Discours admirables de la nature des eaux et fontaines, tant naturelles
 qu’artificielles, des métaux, des sels et salines, des pierres, des terres, du feu et des
 émaux, Paris, Martin le Jeune, 1580. 
 
PARACELSE, Paracelsi opera omnia medico, chemico, chirurgica (3 vol. in-folio), Genève,
 1648. 
 
PIERUS VALERIANUS, Hieroglyphica, siue, De sacris Aegyptiorum literis commentarii, éd.
 Michael Isengrin, Basilae, 1556. 
 
PINET (DU) A., L’Histoire du monde de C. Pline Second... À quoy a esté adjousté un traité des
 pois et mesures antiques, réduites à la françoise... Le tout fait et mis en françois par
 Antoine Du Pinet, seigneur de Noroy, deux volumes, Lyon, C. Senneton, 1562. 
 
RIPA C., Iconologia, overo Descrittione dell’imagini universali cavate dall’antichita et da
 altri luoghi, Roma, G. Gigliotti, 1593.  

– Trad. J. BAUDOIN dans Iconologie où les principales choses qui peuvent tomber dansla 
pensée touchant les vices sont représentées, avec les gravures de J. de Bié, Paris, 
Mathieu Guillemot, 1643. 
 

SALOMON TRISMOSIN, Splendor Solis, manuscrit Harley 3469 (Allemagne), 1582. 
 
SERRES (de) O., Le théâtre d’Agriculture et Mesnage des Champs, livre VII, Paris, chez Jamet
 Mettayer, 1600. 
 
THEVET A., La cosmographie universelle illustrée de diverses figures des choses plus
 remarquables veuës par l’auteur, Tome I, Paris, G. Chaudière, 1575. 

– Les Singularitez de la France Antarctique, Paris, Maurice de La Porte, 1557-1558. 
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– Les Singularitez de la France antarctique, autrement nommée Amérique, & de 
plusieurs terres & isles découvertes de nostre temps, Anvers, C. Plantin, 1558. 

 
VALENTIN B., Douze clefs de Philosophie de frère Basile Valentin, traictant de la vraye
 médecine métalique ; Plus l’Azoth ou le moyen de faire l'or caché des philosophes, éd.
 et trad. D. Lagneau, Paris, chez Pierre Moët, 1659-1660. 

– Les douze clefs de philosophie de frère Basile Valentin traictant de la vraye 
médecine métalique, trad. française, Paris, J. et C. Périer, 1624. 

 
WOTTON E., De differentiis animalium, Paris, M. Vascosan, 1552. 
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ARISTOTE, Génération des animaux, éd. bilingue P. Louis, Paris, Les Belles Lettres (coll.
 « Collection des universités de France »), 1961. 

− Histoire des Animaux, texte édité et trad. par P. L. et C.  Mugler, éd. 
bilingue, Paris, Les Belles lettres (coll. « Collection des universités de 
France »), 1968-1969 (tomes II et III). 

− Rhétorique : livres I, II, et III, éd. et trad. M. Dufour, Paris, Gallimard 
(coll. « Tel »), 2007. 

 
BERTHELOT M. Et RUELLE C.-E., Collection des anciens alchimistes grecs, 3 volumes, Paris,
 Imprimerie Nationale, 1887-1892, éd. en ligne sur
 http://remacle.org/bloodwolf/alchimie/table.htm (numérisation M. Szwajcer). 
 
CICERON, De Inventione, éd. bilingue G. Achard, Paris, Les Belles Lettres (coll. « Collection
 des universités de France. Série latine »), 1994. 

– De ratione dicendi ad C. Herennium, éd. bilingue G. Achard, Paris, Les Belles 
Lettres (coll. « Collection  des universités de France. Série latine »), 1989. 

 
CORNELIUS TACITUS, Germania, éd. bilingue A.-M. Ozanam et J. Perret, Paris, Les Belles
 Lettres (coll. « Classiques en poche »), 1997. 
 
ELIEN, La personnalité des animaux, trad. et commenté par A. Zucker (d’après l’éd. Hercher
 (1864, réimprimée en 1971), Paris, Les Belles Lettres, 2001-2002 (2 tomes). 
 
ESOPE, Fables, textes éd. et trad. par E. Chambry, éd. bilingue, Paris, Les Belles Lettres (coll.
 « Collection des universités de France. Série grecque), 1960. 

– Fables, éd. du groupe « Ebooks libres et gratuits », 2 vol. 
(http://fr.groups.yahoo.com/group/ebooksgratuits). 

–  Fables, trad. du grec et présenté par J. Lacarrière, Paris, Albin Michel (coll. 
« Espaces Libres »), 2003. 

 
HERODOTE, Histoires, éd. bilingue par P.-E. Legrand et M.-J. Hatzfeld, Paris, Les Belles
 Lettres (coll. « Collection des universités de France »), 1945. 
 
HORACE, Art poétique, dans Œuvres Complètes II, éd. et trad. F. Richard, Paris, Garnier (coll.
 « Classiques Garnier »), 1921. 
 

http://remacle.org/bloodwolf/alchimie/table.htm
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JULIUS OBSEQUENS, Les prodiges, trad. V. Verger, Paris, C. L. F. Panckoucke (coll. 
« Bibliothèque latine-française »), 1842-1843. 
 
LONGIN (PSEUDO), Libellus de sublimitate, éd. D.A. Russell, Oxonii, e typographeo
 Clarendoniano (coll. « Scriptorum Classicorum Bibliotheca Oxoniensis »), 1968. 

– Traité du sublime, trad. Boileau, éd. F. Goyet, Paris, Librarie Générale française 
(coll. « Le Livre de Poche. Bibliothèque classique »), 1995. 

 
OPPIEN, Cynegetica, éd. critique P. Boudreaux, Paris, H. Champion, 1908. 
 
OVIDE, Métamorphoseon, I, éd., trad., intro. et notes par D. Robert, éd. bilingue, Paris, Actes 

Sud (coll. « Thesaurus »), 2001. 
 
PLINE L’ANCIEN, Historia Naturalis, livre VIII, texte édité et trad. par A. Ernout (d’après les
 manuscrits notamment Vaticanus D, Leyde F, Londres l), éd. bilingue, Paris, Les
 Belles Lettres (coll. « Collection des universités de France »), 1952.  
 
STRABON, Géographie, V, I, 9, éd. bilingue, texte établi et trad. par F. Lasserre d’après les 

manuscrits Parisianus gr. 1397, Laur. XXVIII,  et ceux de la famille w’, Paris, Les 
Belles Lettres (coll. « Collection des universités de France »), 1967. 

 
XENOPHON, Cynégétique ou Traité de la Chasse, dans Œuvres complètes de Thucydide et de
 Xénophon, éd. J. A. C. Buchon, Paris, A. Desrez (coll. « Panthéon littéraire »), 1836. 
 
 

2. Sources médiévales 
 

a) Recueils de proverbes 
 
Li proverbes au conte de Bretaigne : critical edition and study, éd. M. G. Diaféria, New York
 ; Bern, P. Lang (coll. « Currents in comparative Romance languages and literatures »),
 1990. 
 
Li Proverbe au Vilain, éd. A Tobler, Leipzig, Verlag Von S. Hirzel, 1895 (d’après les
 manuscrits de la BNF dont le fr. 17177, fr. 837, français 19152 ; de la Bibliothèque de
 l’Arsenal, fr. 3142 ; de la Königliche Bibliothek de Berlin, Hamilton-Sammlung 257 ;
 de la Bodleian Library d’Oxford, Digby 86). 
 
Proverbes en rimes : text and illustrations of the fifteenth century from a French manuscript
 in the Walters Art Gallery, Baltimore, éd. G. Franck et D. Miner, Baltimore, J.
 Hopkins, 1937. 
 
Proverbes ruraux et vulgaux, éd. J. Ulrich (d’après le manuscrit de la BNF fr. 25545,
 Zeitschrift für Neufranz sprache, 24, 1902, p. 1-35). 
 
Thesaurus proverbiorum medii aevi : Lexikon der Sprichwörter des romanisch-germanischen
 Mittelalters, tome XIII, éd. S. Singer, Berlin ; New York, W. de Gruyter, 2002, article
 « Wolf » p. 160-195. 
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 Thesaurus proverbiorum medii aevi : Supplément, dir. S. Singer, Berlin ; New 
York, W. de Gruyter, 1996. 

 
CHRISTINE DE PIZAN, Proverbes moraulx, éd. J.-F. Kosta-Théfaine d’après le manuscrit
 Harley 4431 de la British Library à Londres, Clermont-Ferrand, Éd. Paleo (coll.
 « L’encylopédie médiévale »), 2010. 
 
GALAND DE REIGNY, Petit livre de proverbes, intro., texte critique, trad., notes et index par J.
 Châtillon, M. Dumontier et A. Grélois, Paris, les Éd. du Cerf (coll. « Sources
 chrétiennes »), 1998. 
 
MORAWSKI J., Proverbes français antérieurs au XVe siècle, Paris, Champion (coll.
 « Classiques français du Moyen âge »), 1925. 
 

b) Bestiaires 
 

Aberdeen, Bestiary, Aberdeen University Library (University of Aberdeen), Univ. Lib. MS
 24 (Angleterre, vers 1200). 
 
Ashmole Bestiary, MS Ashmole 1511, Angleterre, XIIIe siècle, Université d’Oxford,
 Bodleian Library. 
 
Bestiaires du Moyen Âge, mis en français moderne et présentés par G. Bianciotto, Paris,
 Stock/Moyen Âge (coll. « Bibliothèque Stock », série Moyen Âge), 1992. 
 
De ordine creaturarum (VIIe siècle), éd. et trad. M. Smyth dans The journal of medieval latin 

21, Medieval latin association of North America, Toronto, Turnhout, Brepols, 2011. 
 
Le bestiaire d’amour rimé : poème inédit du XIIIe siècle, pub. avec intro., notes et glossaire
 par A. Thordstein, Lund, Gleerup ; Copenhague, Munksgaard, 1997 (d’après le
 manuscrit BN Paris 1951, fonds français). 
 
Le bestiaire de Cambrai : 1260, éd. et trad. J.-F. Kosta-Théfaine, Rouen, C. Chomant (coll.
 « Textes anciens »), 2009. 
 
Le Bestiaire : version longue attribuée à Pierre de Beauvais, éd. bilingue C. Baker, Paris, H.
 Champion (coll. « Classiques français du Moyen âge »), 2010. 
 
Physiologos : le bestiaire des bestiaires, texte trad. du grec, introduit et commenté par A.
 Zucker, éd. bilingue, Grenoble, J. Millon, 2004, p. 294-7 (première collection tirée du
 manuscrit G édité par Offermans en 1966, deuxième et troisième collections éditées
 par Sbordone en 1936). 
 
BRUNETTO LATINI, Li Livres dou Tresor, éd. F. J. Carmody, Genève, Slatkine Reprints, 1998. 
 
GUILLAUME LE CLERC, Le Bestiaire divin, pub. par C. Hippeau d’après les manuscrits de la
 Bibliothèque nationale avec une intro. sur les bestiaires, volucraires et lapidaires du
 Moyen Âge, Caen, chez A. Hardel, Imprimeur-Libraire, 1852. 
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PHILIPPE DE THAON, Le Bestiaire, texte critique pub. avec une intro., notes et glossaire par  E.
 Walberg, Genève, Slatkine Reprints, 1970 (d’après le manuscrit Manus Merton Coll.
 249). 
 
PIERRE DE BEAUVAIS, Le Bestiaire, éd. critique avec notes et glossaire par Guy R. Mermier, 
 Paris, A. G. Nizet, 1977. 
 
RICHARD DE FOURNIVAL, Le Bestiaire d'amour et La Response du bestiaire, éd. G. Bianciotto,
 Paris, H. Champion (coll. « Champion classiques »), 2009. 
 

c) Encyclopédies et livres de chasse 
 

ALBERT LE GRAND, De Animalibus, pub. par J. et G. de Gregoriis, Venise, Nouissime
 Impressi, 1495 (Collège des Pères de la Doctrine chrétienne, Villefranche-de-
 Rouergue, Bibliothèque municipale de Villefranche-de-Rouergue). 
 Les admirables secrets d'Albert le Grand, Éd. Bussière, La Diffusion scientifique, 

1997. 
 

ALEXANDRE NECKHAM, De naturis rerum libri duo et De Laudibus divinae sapientiae, éd. T.
 Wright, Londres, Longmann, Green, 1863. 
 
BARTHELEMY L’ANGLAIS, De proprietatibus rerum, éd. B. Ruppel, Ordre des frères
 pr cheurs de Toulouse, vers 1470. 

 Le livre des propriétés des choses   une encyclopédie au XIVe siècle, éd. et trad. B. 
Ribémont, Paris, Stock, 1999. 

 
ENGELBERT D’ADMONT, Tractatus de naturis animalium, éd. M. Schmitz dans Engelbert
 d’Admont (ca. 1250-1331) et son Tractatus de naturis animalium, Louvain-la-Neuve,
 Université catholique de Louvain, 2007 (mémoire de licence). 
 
FERRIERES (DE) H., Les Livres du roy Modus et de la royne Ratio, pub. avec intro., notes

 et glossaire par G. Tilander, Paris, Société des anciens textes français
 (coll.« Publications de la Société des anciens textes français »), 1932, vol.1.  

 
FONTAINES-GUERIN (DE) H., Le trésor de vénerie, éd. H. M.ant, Metz, 1856. 
 
GASTON PHEBUS, Le Livre de chasse, éd. avec intro., glossaire et reproduction des 87
 miniatures du ms 616 de la BN de Paris par G. Tilander, Karlshamn, J. Boktryckeri
 (coll. « Cynegetica »), 1971. 

– Le Livre de la Chasse, trad. en français moderne par R. et A. Bossuat d’après 
le manuscrit de la BNF B 616, Éd. du Félin, P. Lebaud Éditeur (coll. « Les 
Reliquaires »), 1986 (éd. intéressante pour la qualité de reprod. des 
enluminures). 

 
HILDEGARDE DE BINGEN, Le Livre des subtilités des créatures divines : Physique, tome II, Les
 Arbres, les poissons, les oiseaux, les animaux, les reptiles, éd. et trad. P. Monat,
 Grenoble, J. Million, 1989. 

 Subtilitatum Diversarum Naturarum Creaturarum Libri Novem, éd. J.-P. Migne 
dans Patrologia latina, volume 197, 1855. 
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ISIDORE DE SEVILLE, Etymologiae, livre XII, De Animalibus, texte éd., trad. et commenté par
 J. André, Paris, Les Belles Lettres (coll. « Auteurs latins du Moyen Âge  »), 1986. 
 
VINCENT DE BEAUVAIS, Speculum naturale, Hermannus Liechtenstein, 1494 (livre numérisé le
 17 août 2007 par l’Université Complutense de Madrid). 
 

d) Textes issus des mythologies nordiques 
 

 POEMES EDDIQUES ET SCALDIQUES 
 
Den norsk-islandske skjaldedigtning, éd. F. Jónsson et pub. Gyldendal, Nordisk forlag, 1912-
 1915. 
 
Eddadigte. I. Völuspá, Hávamál, II. Gudedigte, III. Heltedigte 1, éd. J. Helgason,
 Copenhague, Ejnar Munksgaard ; Oslo, Dreyers ; Stockholm, Läromedel, 1951-1952,
 3 vol (coll. « Nordisk filologi », série A. 4, 7-8). 
 
The Poetic Édda. I. Heroic Poems, II. Mythological Poems, éd. par U. Dronke, Oxford,
 Clarendon Press, 1969 & 1997 (réimprimé en 1999), 2 vol. (avec trad. anglaise). 
 

 EDDA DE SNORRI 
 
STURLUSON Snorri, Edda : Die Lieder des Codex Regius nebst verwandten Denkmälern, éd.
 par G. Neckel, révisé par H. Kuhn, I : Text. Heidelberg, C. Winter, 1962 (5e éd.
 révisée en 1983). 
 
STURLUSON Snorri, Edda, éd. F. Jónsson, København, G.E.C Gads forlag, 1926. 
 

 TRADUCTIONS DES EDDAS ET DES POEMES SCALDIQUES 
 
Edda, trad. de l’islandais et éd. par A. Faulkes, London, J.M. Dent & Sons (coll. « An
 everyman paperback »), 1992. 
 
BOYER R., L’Edda poétique, Paris, Fayard (coll. « L'Espace intérieur »), 1992. 
 
DILLMANN François-Xavier, L’Edda. Récits de mythologie nordique par Snorri Sturluson,
 trad. du vieil islandais, intro. et annotations par F.-X. Dillmann, Gallimard (coll.
 « L’aube des Peuples »), 1992. 
 
Renauld-Krantz dans Anthologie de la poésie nordique ancienne : des origines à la fin du
 Moyen Âge, Paris, Gallimard (coll. « Collection Unesco d’œuvres représentatives.
 Série européenne »), 1964. 
 

 SAGAS ISLANDAISES 
 
Egils saga Skalla-Grímssonar, éd. S. Nordal, Reykjavík, 1933 (coll. « Íslenzk fornrit », II). 
  
Grettis Saga Ásmundarsonar, éd. G. Jónsson, Reykjavik, Hid Islenzka Fornritafélag, 1936. 
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Havard isfjordings saga, éd. G. Jónsson dans Íslendinga sögur, 5, s. VII-VIII. Reykjavík,
 1946. 
 
Völsunga saga ok Ragnars saga Lodbrókar, éd. M. Olsen, Copenhague, STUGNL, 1906-
 1908. 
 

 TRADUCTIONS FRANÇAISES DES SAGAS ISLANDAISES 
 

Saga d’Egill fils de Grímr le chauve, trad. R. Boyer dans Sagas Islandaises, Paris,
 Gallimard (coll. « Bibliothèque de la Pléiade »), 1987, p. 3-203. 
 
Saga de Grettir, trad. française par R. Boyer dans Sagas Islandaises, Paris, Gallimard (coll.
 « Bibliothèque de la Pléiade »), 1987, p. 767-960. 
 
Saga de Hávardr de l’ĺsafjörd, trad. française par R. Boyer dans Sagas Islandaises, Paris,
 Gallimard (coll. « Bibliothèque de la Pléiade »), 1987, p. 719-766. 
 
Völsunga saga, ou La saga de Sigurdr ou la parole donnée, trad. par R. Boyer, Paris, Les
 Éd. du Cerf, 1989. 
 

e) Textes d’origine celtique ou inspirés par la matière de Bretagne 
 

Arthur et Gorlagon, dans Arthur, Gauvain et Mériadoc. Récits arthuriens latins du
 XIIIème siècle, dir. P. Walter, d’après l’éd. de G.L Kittredge (manuscrit d’Oxford, 
 Bibliothèque Bodléienne, B 149), Grenoble, Éd. Littéraires et Linguistiques de
 l’Université de Grenoble (coll. « Moyen Âge européen »), 2007, p. 24-61. 
 
Aucassin et Nicolette : chantefable du XIIIe siècle, éd. J. Dufournet d’après le manuscrit fr.
 2168 de la BNF, Paris, Garnier-Flammarion (coll. « G.F. »), 1973. 
 
Guillaume de Palerne, éd. avec intro., notes et glossaire par A. Micha d’après le  manuscrit 

Arsenal 6565, Genève, Droz, 1990. 
– Guillaume de Palerne, trad. C. Ferlampin-Acher, Paris, Classiques Garnier (coll. 

« Moyen âge en traduction »), 2012. 
 
Lai de Melion, dans Les Lais anonymes des XIIe et XIIIe  siècles : édition critique de
 quelques lais bretons, éd. bilingue de référence par P. M. O’Hara Tobin d’après les
 manuscrits C et T de Turin et de l’Arsenal, Genève, Droz (coll. « Publications
 romanes et françaises »), 1976, p. 289-318. 

– Lai de Melion, dans Lais Féériques des XIIème et XIIème siècles, trad. par A. 
Micha, éd. bilingue, Paris, Garnier-Flammarion, 1992, p. 258-291 (d’après l’éd. P. 
M. O’Hara Tobin). 

 
Le livre de Kells ou Grand Evangéliaire de Saint Colomban, Faksimile Verlag Luzern,
 Lucerne, 1990 (d’après le MS 58 de la bibliothèque du Trinity College de Dublin). 
 
« Math fils de Mathonwy » et « Culhwch et Olwein » dans Les quatre branches du
 Mabinogi  et autres contes gallois du Moyen Âge, trad. du moyen gallois, présenté
 et annoté par P.-Y. Lambert, Gallimard (coll. « L’aube des Peuples »), 1993, p. 77-
 118, 121-164. 
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Textes mythologiques irlandais, I, trad. et présentés par C.-J. Guyonvarc’h, Rennes, Ogam-
 Celticum (coll. « Cours de langues, littératures et civilisations celtiques » tome II),
 1980. 
 
The Mabinogion, translated with an introduction and notes by S. Davies, Oxford ; New York, 

Oxford University Press, 2007. 
− Les Mabinogion du Livre rouge de Hergest : avec les variantes du Livre blanc de 

Rhydderch, trad. du gallois avec une intro., un commentaire et des notes critiques 
par J. Loth, Genève, Slatkine, 1975. 

 
The Tain, translated from the Irish epic Tain bo Cuailnge by Thomas Kinsella, with brush
 drawings by L. Le Brocquy, Oxford, Oxford University Press, 2002. 
 
CHRETIEN DE TROYES, Romans, suivis des Chansons avec, en appendice Philomena, éd. avec
 intro. par J.-M. Fritz, Paris, Librairie générale française (coll. « La Pochothèque.
 Classiques Modernes »), 1994. 

 
FLEURIOT L., Récits et Poèmes celtiques. Domaine brittonique VIe-XVe siècle, Paris, Stock,
 1981. 
 
GEOFFROY DE MONMOUTH, Historia regum Brittaniae, 25-6, 91, 111-7, trad. et commenté
 par L. Mathey-Maille (d’après l’éd. De Neil Wright du manuscrit de Bern,
 Burgerbibliothek, MS 568), Paris, Les Belles Lettres (coll. « La Roue à livres »),
 1993. 

 Vita Merlini silvestris (ms. Titus A. XIX fol. 74-75), éd. et trad. dans Le devin 
maudit, Merlin, Lailoken, Suibhne, dir. P. Walter, Grenoble, ELLUG (coll. « 
Moyen âge européen »), 1999, p. 56-171. 

 
GIRALDUS CAMBRENSIS, Topographia Hibernica, II, 19, trad. par J.-M. Boivin dans
 L’Irlande au Moyen Âge. Giraud de Barri et la Topographia Hibernica, Paris, H.
 Champion, 1993, p. 211-215 (coll. « Nouvelle Bibliothèque du Moyen Âge »). 

− Topographia Hibernica, II, 19, dans Œuvres complètes, éd. J. F. Dimock 
(d’après les manuscrits Mm. 5, 30 Cambridge, Ms Harleian 3, 724 Londres, 
Ms 181 Cambridge ; pour la seconde éd., Ms 400 Cambridge, Ms B 483 
Oxford, Westminster Ms ; pour la troisième éd., Ms A Rundel 14 Londres, 
Bodley 511 Oxford, Bib. Reg. 13 B. Londres, B. 188 Bodleian Library ; 
pour la quatrième éd., Ff. 1, 27 Cambridge ; pour les ajouts tardifs, Laud 
720 Bodleian Library, Cott. Cleopatra D. v. Londres), texte en latin, intro. 
et notes en anglais, London, Longmans, 1867 (Rerum britannicarum medii 
aevi scriptores, or chronicles and memorials of Great Britain and Ireland 
during the Middle Ages, 21), p. 101-7. 

 
 MARIE DE FRANCE, Le lai du Bisclavret, dans Lais, trad. par L. Harf-Lancner, éd. K. Warnke
 (d’après le manuscrit Harley 978 de la British Library de Londres), éd. bilingue,
 Librairie générale Française (coll. « Lettres Gothiques »), 1990, p. 116-133. 
 
ROBERT DE BORON (PSEUDO), Merlin : roman du XIIIe siècle, éd. critique A. Micha d’après
 les manuscrits B.N 747, Add. 32125, Tours 951 (et aussi Cambridge Add. 7071,
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 Vatican 1517, B.N 24394, Bonn 526), texte en ancien français et commentaire en
 français, Genève, Droz (coll. « Textes littéraires français »), 1979. 

− Merlin : roman du XIIIe siècle, présenté, trad. et annoté par A. Micha, Paris, 
Flammarion (coll. « G. F. »), 1994. 

− Le roman de Merlin en prose, éd. bilingue C. Füg-Pierreville d’après le ms. BNF 
fr. 24394, Paris, H. Champion (coll. « Champion Classiques »), 2014, (avec une 
éd. et trad. du Merlin en vers p. 431-459). 

 
f) Le corpus renardien 

 
Exemple d’Isengrin et de la Chèvre,  texte pub. dans Le Roman de Renart, dir. A.
 Strubel, avec R. Bellon, D. Boutet et S. Lefèvre, Paris, Gallimard, 1998 (coll.
 « Bibliothèque de la Pléiade »), p. 853-862. 
 
Isengrin et la Jument, texte pub. dans Le Roman de Renart, dir. A. Strubel, avec R. Bellon, D.
 Boutet et S. Lefèvre, Paris, Gallimard (coll.  « Bibliothèque de la Pléiade »), 1998, p.
 737-739. 
 
Isengrin et le prêtre M., texte pub. dans Le Roman de Renart, dir. A. Strubel, avec R. Bellon, 

D. Boutet et S. Lefèvre, Paris, Gallimard, 1998 (coll. « Bibliothèque de la Pléiade »), 
p. 733-736. 

 
Isengrin et les deux béliers, texte pub. dans Le Roman de Renart, dir. A. Strubel, avec R.
 Bellon, D. Boutet et S. Lefèvre, Paris, Gallimard, 1998 (coll. « Bibliothèque de la
 Pléiade »), p. 741-743. 
 
Of the fox and of the wolf, éd. J.A.W. Bennett et G.V. Smithers, Early Middle English Verse
 and Prose, Oxford, O.U.P, 1966. 

− Du Renard et du loup, trad. française dans Des animaux et des hommes, textes 
présentés et trad. par M.-F. Alamichel et J. Bidard, Paris, Presses de l’Université de 
Paris-Sorbonne, 1998 (coll. « Cultures et civilisations médiévales »), p. 120-127. 

 
Le Roman de Renart, dir. A. Strubel, avec la collaboration de R. Bellon, D. Boutet et S.
 Lefèvre, Paris, Gallimard (coll. « Bibliothèque de la Pléiade »), 1998. 
 
L'évasion d'un prisonnier ou Ecbasis cujusdam captivi, intro., trad., comment. et tables par
 C. Munier, Paris, CNRS éd. ; Turnhout, Brepols (coll. « Sources d’histoire
 médiévale »), 1998. 
 
Renart le contrefait, éd. G. Raynaud et H. Lemaitre, Paris, H. Champion, 1914. 
 
CHARBONNIER E., Recherches sur l’Ysengrimus : traduction et étude littéraire, Paris, S.I,
 1982, 3 vol. (d’après l’éd. d’Ernst Volgt en 1884). 
 
JACQUEMART GIELEE, Renart le Nouvel, intro. historique et illustrations d’après le manuscrit
 La Vallière par J. Houdoy, Lille, Bruxelles, Van Trigt, 1874. 
 
RUTEBOEUF, Renart le bestourné, texte pub. dans Le Roman de Renart, dir. A. Strubel, avec 
 R. Bellon, D. Boutet et S. Lefèvre, Paris, Gallimard (coll. « Bibliothèque de la
 Pléiade »), 1998, p. 863-866. 
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g) Textes saints et textes théologiques, littérature hagiographique et exemplaire 

 
Actus Beati Francisci et sociorum eius, éd. P. Sabatier, Paris, Librairie Fischbacher (coll.
 « Collection d’Études et de Documents », IV), 1902. 
 
« Fioretti XXI : Du très saint miracle que fit Saint François quand il convertit le très féroce
 loup de Gubbio », dans Les Fioretti de saint François suivis d'autres textes de la
 tradition franciscaine, trad. de l'italien, intro. et notes d’A. Masseron, Paris, Seuil 
 (coll. « Points », Série « Sagesses »), 1994, p. 94-98. 
 
La Légende des trois compagnons : vie de saint Franc ois d Assise par frère Léon, frère Ange,
 frère Rufin, éd. L. R., Paris, L’Artisan du livre, 1926. 
 
La légende franciscaine, textes choisis, trad. et annotés par A. Masseron, Paris, A. Fayard
 (coll. « Textes pour l’histoire sacrée »), 1954. 
 
La vie de Sainte Marie l’Égyptienne, éd. P. Dembowski des versions T (d’après le
 manuscrit BN fr. 23112) et W (d’après le manuscrit de Londres, British Museum
 Egerton 612), Publications Romanes et françaises, Genève, Droz, 1977. 
 
Les opuscules de Saint François d'Assise, éd. bilingue, texte latin éd. Quaracchi, intro., trad.
 française et tables du R. P. D. Vorreux, Paris , Éd. Franciscaines (coll. « Textes
 franciscains »), 1956.  
 
Vie des Pères du désert, Paris, Grasset (coll. « Ichtys »), 1961. 
 
Vita Coemgeni (Coemgen ou Keivin, abbé de Glendalough, mort en 618) dans Vitae
 Sanctorum Hiberniae, I, éd. par C. Plummer, Oxford, Clarendon Press, 1910, p. 234-
 257. 
 
Vita Maedoci (Maedoc, Moeg ou Aidan, évêque de Ferns, mort en 632), dans Vitae
 Sanctorum Hiberniae, II, éd. par C. Plummer, Oxford, Clarendon Press, 1910, p. 295-
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 Press, 1910, p. 217-218. 
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– Vita Ronani, trad. par Dom F. Plaine, dans Bulletin de la Société 
Archéologique du Finistère, tome XVI, 1889, p. 273-318. 

 
Vitae sanctorum Hiberniae : partim hactenus ineditae ad fidem codicum manuscriptorum
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 Vita Sancti Columbani Abbatis, dans Acta sanctorum ordinis Sancti Benedicti in 
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 St-François (ou trad. D. Vorreux, Éd. Franciscaines). 

 Vita Prima, éd. en ligne sur http://www.franciscanos.net/fuentes/1celanolatin.htm. 
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 Paris, Éd. Retz, 1977. 

– Douze clefs de Philosophie de frère Basile Valentin, traictant de la vraye médecine 
métalique ; Plus l’Azoth ou le moyen de faire l'or caché des philosophes, éd. et 
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SALOMON TRISMOSIN, Splendor Solis, manuscrit Harley 3469 (provenance Allemagne), 1582,
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PLINE L’ANCIEN, Des animaux, trad. A. Du Pinet, éd. F. La Brasca, Paris, La Bibliothèque
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ARIAS MONTANUS, Humanae salutis monumenta, Anvers, C. Plantin, 1571 (éd. en ligne avec
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